
La Coma 29 rue renière 33000 Bordeaux // T + 33 (0) 556 442 017 // www.la-coma.com

CHEPTEL

Revue de presse



LEROCHERDEPALMER.FR 

2017oct

cenon | TRAM A, STATION BUTTINIÈRE OU PALMER

P
H

O
TO

 : 
LA

 C
H

IV
A

 G
A

N
TI

V
A

 ©
JU

N
G

 G
A

N

DE PALMER
LE ROCHER

ven 6 oct
les associés crew
« la meute (wolfpack) »
DANSE HIP HOP

ven 27 oct
melanie de biasio
JAZZ

ven 31 oct
s.pri noir & sneazzy
RAP

mer 25 oct
« fiesta locombia ! »

la chiva gantiva
+ curupira

+ dj set
capc bordeaux

nouveau ! 
abonnez-vous !

Pour profiter de nombreux privilèges
sur les concerts ! Tarifs ultra-réduits,

invitations, événements privés...

junkpage oct 2017_Mise en page 1  21/09/17  11:38  Page1

Cheptel. La nouvelle pièce de 
Michel Schweizer file la métaphore 
agricole pour évoquer la place et le 
regard des enfants sur le monde tel 
qu’il va. Derrière ce mot bétailler, 
l’activateur d’expériences scéniques 
a voulu pointer l’idée de l’élevage, de 
l’accompagnement formaté vers l’âge 
adulte, dans un monde où l’enfant n’a 
jamais vraiment son mot à dire. Alors il 
répare. Et propose à huit préados de 
prendre le plateau en toute liberté. 
Comme il l’avait déjà fait dans Fauves 
avec des adolescents, comme il le tente 
à chacune de ses aventures scéniques, 
Michel Schweizer rassemble ici des 
membres du « parc humain » et guide 
cette communauté de vivants vers une 
expérience qui les raconte au plus juste 
et leur donne l’autonomie de s’adresser 
librement au monde. Cette génération 
des 12-13 ans le concerne d’autant plus 
qu’il a une fille de cet âge-là et qu’il 
a depuis quelque temps mis au point 
une action de médiation, Keep Calm, 
qui fonctionne sur le principe d’une 
adresse aux adultes. 
Pour les trouver, il a procédé par 
auditions sur le temps long. On se 
souvient d’un soir, dans le bar de 
l’OARA, où parents stressés et enfants 
attentifs se pressaient pour comprendre 
le projet de l’artiste. Michel Schweizer 
insistait : « Ce ne sera pas un spectacle, 
mais une expérience. Cela partira de 
vous, et pas d’un personnage ou d’un 
rôle. Je n’aime pas le mot audition, mais 
je n’ai pas trouvé d’autre moyen de 
vous convier que les petites annonces. 
Ici on va développer un temps de 
rencontre avec une équipe adulte, nous 
allons vivre des expériences inédites, 
ensemble. Si vous êtes là, c’est que 
vous avez envie de mettre un pied 
dans l’inconnu. »
Plus de 70 enfants se sont présentés. 
Le lent processus de sélection a duré 
plusieurs mois. Pour n’en retenir que 
neuf au final, quatre garçons et cinq 
filles. « Avec du relief », glisse-t-il. Soit 
Zakary Bairi, Aliénor Bartelmé, Bruno 

Béguin, Lise-Anne Bouchereau, Hélie-
Rose Dalmay, Anouk Lemaine, Zoé 
Montaye, Rémi Plages, Nils Teynié. 
Avec eux, Michel Schweizer ne veut 
surtout pas de mécanique huilée, pas de 
tics de jeux, pas de savoir-faire récité. 
Mais une capacité à se libérer et se 
présenter, sur le plateau, avec le moins 
d’artifice possible. On le sait, il se méfie 
des techniques professionnelles et 
des codes d’un théâtre où il estime ne 
jamais voir beaucoup de « vivant » sur 
scène. Rien n’était écrit, tout est venu 
d’eux. Son obsession : « Leur donner les 
outils et les armes pour arriver avec une 
parole libre, vraie, authentique. » 
Sur les temps de vacances scolaires, 
les week-ends, ce collectif d’enfants 
s’est frotté à la bande à Schweizer, 
des adultes de toutes disciplines, 
pour certains déjà croisés sur des 
précédentes pièces comme la chanteuse 
Dalila Khalil pour les pousser dans leurs 
voix, la danseuse Ghislaine Gau pour 
développer un engagement corporel. 
À quelques semaines de la première, 
l’expérience a déjà été en grande 
partie vécue, éprouvée avant même 
d’avoir été montrée. Sur la scène du 
Théâtre des Quatre Saisons, ces enfants 
venus de Bordeaux et ses environs, 
joueront presque à domicile. « C’est 
une chance cette salle, qui est très 
belle, impressionnante peut-être. » 
Reste à savoir leur réaction face à cette 
communauté de spectateurs, eux qui 
jusque-là ont toujours eu à faire face à 
des gradins vides. Vont-ils parvenir à 
garder leur authenticité et leur liberté 
de parole face à ces centaines d’yeux 
adultes plantés dans les leurs ? Réponse 
le 23 octobre.
SP

Cheptel (Nouvelles du parc 
humain), conception, scénographie 
et direction de Michel Schweizer, 
du lundi 23 au mardi 24 octobre, 19 h,
Théâtre des Quatre Saisons, 
Gradignan (33170).
www.t4saisons.com

Huit préados s’adressent au monde adulte en toute liberté. 
Pendant des mois, Michel Schweizer a veillé à ce que Cheptel, 
expérience partagée d’une communauté d’enfants, fasse jaillir sur 
scène une parole libérée, authentique. Première le 23 octobre au 
Théâtre des Quatre Saisons.
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Cheptel. La nouvelle pièce de 
Michel Schweizer file la métaphore 
agricole pour évoquer la place et le 
regard des enfants sur le monde tel 
qu’il va. Derrière ce mot bétailler, 
l’activateur d’expériences scéniques 
a voulu pointer l’idée de l’élevage, de 
l’accompagnement formaté vers l’âge 
adulte, dans un monde où l’enfant n’a 
jamais vraiment son mot à dire. Alors il 
répare. Et propose à huit préados de 
prendre le plateau en toute liberté. 
Comme il l’avait déjà fait dans Fauves 
avec des adolescents, comme il le tente 
à chacune de ses aventures scéniques, 
Michel Schweizer rassemble ici des 
membres du « parc humain » et guide 
cette communauté de vivants vers une 
expérience qui les raconte au plus juste 
et leur donne l’autonomie de s’adresser 
librement au monde. Cette génération 
des 12-13 ans le concerne d’autant plus 
qu’il a une fille de cet âge-là et qu’il 
a depuis quelque temps mis au point 
une action de médiation, Keep Calm, 
qui fonctionne sur le principe d’une 
adresse aux adultes. 
Pour les trouver, il a procédé par 
auditions sur le temps long. On se 
souvient d’un soir, dans le bar de 
l’OARA, où parents stressés et enfants 
attentifs se pressaient pour comprendre 
le projet de l’artiste. Michel Schweizer 
insistait : « Ce ne sera pas un spectacle, 
mais une expérience. Cela partira de 
vous, et pas d’un personnage ou d’un 
rôle. Je n’aime pas le mot audition, mais 
je n’ai pas trouvé d’autre moyen de 
vous convier que les petites annonces. 
Ici on va développer un temps de 
rencontre avec une équipe adulte, nous 
allons vivre des expériences inédites, 
ensemble. Si vous êtes là, c’est que 
vous avez envie de mettre un pied 
dans l’inconnu. »
Plus de 70 enfants se sont présentés. 
Le lent processus de sélection a duré 
plusieurs mois. Pour n’en retenir que 
neuf au final, quatre garçons et cinq 
filles. « Avec du relief », glisse-t-il. Soit 
Zakary Bairi, Aliénor Bartelmé, Bruno 

Béguin, Lise-Anne Bouchereau, Hélie-
Rose Dalmay, Anouk Lemaine, Zoé 
Montaye, Rémi Plages, Nils Teynié. 
Avec eux, Michel Schweizer ne veut 
surtout pas de mécanique huilée, pas de 
tics de jeux, pas de savoir-faire récité. 
Mais une capacité à se libérer et se 
présenter, sur le plateau, avec le moins 
d’artifice possible. On le sait, il se méfie 
des techniques professionnelles et 
des codes d’un théâtre où il estime ne 
jamais voir beaucoup de « vivant » sur 
scène. Rien n’était écrit, tout est venu 
d’eux. Son obsession : « Leur donner les 
outils et les armes pour arriver avec une 
parole libre, vraie, authentique. » 
Sur les temps de vacances scolaires, 
les week-ends, ce collectif d’enfants 
s’est frotté à la bande à Schweizer, 
des adultes de toutes disciplines, 
pour certains déjà croisés sur des 
précédentes pièces comme la chanteuse 
Dalila Khalil pour les pousser dans leurs 
voix, la danseuse Ghislaine Gau pour 
développer un engagement corporel. 
À quelques semaines de la première, 
l’expérience a déjà été en grande 
partie vécue, éprouvée avant même 
d’avoir été montrée. Sur la scène du 
Théâtre des Quatre Saisons, ces enfants 
venus de Bordeaux et ses environs, 
joueront presque à domicile. « C’est 
une chance cette salle, qui est très 
belle, impressionnante peut-être. » 
Reste à savoir leur réaction face à cette 
communauté de spectateurs, eux qui 
jusque-là ont toujours eu à faire face à 
des gradins vides. Vont-ils parvenir à 
garder leur authenticité et leur liberté 
de parole face à ces centaines d’yeux 
adultes plantés dans les leurs ? Réponse 
le 23 octobre.
SP

Cheptel (Nouvelles du parc 
humain), conception, scénographie 
et direction de Michel Schweizer, 
du lundi 23 au mardi 24 octobre, 19 h,
Théâtre des Quatre Saisons, 
Gradignan (33170).
www.t4saisons.com

Huit préados s’adressent au monde adulte en toute liberté. 
Pendant des mois, Michel Schweizer a veillé à ce que Cheptel, 
expérience partagée d’une communauté d’enfants, fasse jaillir sur 
scène une parole libérée, authentique. Première le 23 octobre au 
Théâtre des Quatre Saisons.
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GROUPE APACHE 
Joueurs utopistes 
Issue de l’éstba, l’école du Théâtre 
national de Bordeaux en Aquitaine 
(TnBA), la petite tribu d’Indiens 
qui compose Groupe Apache  
se distingue des collectifs de  
sa génération parce qu’elle aime  
les histoires. Chez Groupe Apache, 
pas de collage incongru mais  
un goût certain de la narration, 
comme dans leur tout premier 
spectacle, Projet/Molière,  
créé en 2014 à leur sortie d’école  
et qui rassemblait Le Misanthrope, 
Dom Juan et Tartuffe ! 
Autre distinction, et non des 
moindres, les Apaches ont  
un auteur en leur sein, Jules Sagot. 
C’est lui qui, bien accompagné  
des siens, a inventé Spartoï,  
un long récit théâtral d’anticipation 
qui serait comme le voyage  
des Monty Python chez Stanley 
Kubrick. Les Spartoï, nouveau 
genre d’une espèce humaine  
en déliquescence, débarquent  
dans une Russie radioactive  
et tentent l’expérience sociale…  
en pleine nature ! Cinq candidats 
ont répondu à l’appel virtuel  
lancé par des chercheurs sur  
la toile antique pour “expérimenter 
une autre vie dans un territoire 
inconnu”… Les codes génétiques  
de ces volontaires à un ailleurs 
dégooglisé et réhumanisé sont 
modifiés afin de pouvoir être 
envoyés à Tchernobyl où, comme 
dans les vingt-trois autres zones 
interdites de la planète, la vie  
est impossible car la nature a repris 
ses droits et il y a des animaux. 
Jouant des genres et des langages, 
apprentis Rousseau du futur, 
Zamiatine à l’utopie ludique, 
Jules Sagot et ses Apaches 
projettent par la fiction un retour  
à l’état de nature en jouant de tous 
les artifices du théâtre. Huis clos 
baroque et tragi-comique, l’épopée 
proposée est enthousiasmante  
et désopilante. Elle peut être 
terrifiante aussi. Hervé Pons 

Spartoï Les 20, 21, 24 et 25 octobre  
à 20 h, Bordeaux (La Manufacture)

HAMID BEN MAHI 
Voyageur intérieur 
On se souvient de la première rencontre avec Hamid Ben Mahi :  
c’était dans Chronic(s), solo uppercut coréalisé avec Michel Schweizer.  
Sur le plateau, le danseur racontait ses débuts à côté de la plaque dans  
le milieu classique. La juste dose d’humour – parfois grinçant – emportait 
ce récital au-delà de l’exercice de style. Le Bordelais – passé par 
l’Ecole supérieure de danse de Cannes puis par l’école de l’Alvin Ailey 
American Dance Theater – n’a depuis cessé de conjuguer son talent.  
On l’a suivi de loin en loin, des débuts de sa compagnie Hors Série  
en 2000 jusqu’à ce duo improvisé avec Carlotta Ikeda un soir d’automne,  
à Bordeaux, dans l’antre du CAPC. 
Il sera l’une des têtes d’affiche du FAB avec Immerstadje, basé sur le plaisir 
du jeu et l’impulsion des rêves de jeunesse. “Je souhaite projeter le corps 
autrement, le déséquilibrer, composer avec les limites et le risque, créer des effets  
de magie des corps en déplacement. Le roller est un élément nouveau dans mes 
recherches. C’est un outil qui m’amuse et me passionne. Il modifie ma manière 
de danser et de ressentir les mouvements. La course, la marche, l’immobilité,  
le saut, les croisements de jambes effectués avec des rollers accentuent  
les sensations d’équilibre et de déséquilibre et nécessitent une certaine habileté  
et de la maîtrise”, résume Hamid Ben Mahi. Accompagné d’un quatuor 
d’interprètes, il entend “explorer la notion de groove et de swing tout  
en amenant les danseurs vers un voyage intérieur. Je continuerai à travailler  
sur l’attaque du geste, l’accent corporel pour créer une musique des corps.” 
Immerstadje ou l’art de retomber en enfance. Philippe Noisette 

Immerstadje Le 17 octobre à 21 h et le 18 octobre à 19 h,  
Saint-Médard-en-Jalles (Le Carré)  

MICHEL SCHWEIZER 
Chorégraphe de la parole 
L’homme aime susurrer les mots plutôt que les assener, et a fait de la danse 
un art de la parole. Comme à son habitude, il se lance dans de nouvelles 
expériences et génère de nouvelles rencontres pour qu’en scène, créant  
de nouvelles frictions, naisse la découverte d’univers différents et éclairants 
sur le monde qui nous entoure. Michel Schweizer aurait pu être philosophe 
car il aime “cultiver la perte plutôt que l’avoir”, mais il est artiste. 
Comme une suite naturelle à son précédent spectacle Keep Calm,  
qui réunissait des enfants âgés de 10 à 13 ans, le chorégraphe bordelais 
d’envergure nationale convie dans Cheptel (Nouvelles du parc humain)  
un groupe de préadolescents pour leur proposer de “situer leur observation 
de ce qui les entoure à travers une activité qui les conduit à formuler leurs 
réflexions, sentiments et questions sur leur expérience du monde tel que l’univers 
des adultes en définit les contours.” 
Ils seront huit adolescents, garçons et filles, se confrontant à l’univers clos 
du théâtre, cet espace de représentation, d’intimité livrée et d’expérience 
partagée, le lieu où rêve et réalité se mêlent dans un ailleurs pouvant  
être surprenant et mettant en déroute toute idée reçue. Ainsi peut-être  
déjà celle (d)énoncée par la romancière Christiane Singer : “Les enfants 
étaient heureux jusqu’à ce qu’on leur demande pourquoi…” H. P. 

Cheptel (Nouvelles du parc humain) Les 23 et 24 octobre à 19 h,  
Gradignan (Théâtre des Quatre-Saisons) 
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LE NOUVEAU FESTIVAL INTERNATIONAL  
DES ARTS DE BORDEAUX MÉTROPOLE 

du 5 au 25 octobre 2017

07 BORDEAUX COUV_DEF.indd   50 19/09/17   12:44

Formés aux Beaux-Arts, au Conservatoire  
ou à l’école du Théâtre national, émergents ou confirmés, 

des artistes bordelais aux créations en liberté.

J.
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. M
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Immerstadje 
d’Hamid  

Ben Mahi 

Spartoï  
par le Groupe 

Apache
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GROUPE APACHE 
Joueurs utopistes 
Issue de l’éstba, l’école du Théâtre 
national de Bordeaux en Aquitaine 
(TnBA), la petite tribu d’Indiens 
qui compose Groupe Apache  
se distingue des collectifs de  
sa génération parce qu’elle aime  
les histoires. Chez Groupe Apache, 
pas de collage incongru mais  
un goût certain de la narration, 
comme dans leur tout premier 
spectacle, Projet/Molière,  
créé en 2014 à leur sortie d’école  
et qui rassemblait Le Misanthrope, 
Dom Juan et Tartuffe ! 
Autre distinction, et non des 
moindres, les Apaches ont  
un auteur en leur sein, Jules Sagot. 
C’est lui qui, bien accompagné  
des siens, a inventé Spartoï,  
un long récit théâtral d’anticipation 
qui serait comme le voyage  
des Monty Python chez Stanley 
Kubrick. Les Spartoï, nouveau 
genre d’une espèce humaine  
en déliquescence, débarquent  
dans une Russie radioactive  
et tentent l’expérience sociale…  
en pleine nature ! Cinq candidats 
ont répondu à l’appel virtuel  
lancé par des chercheurs sur  
la toile antique pour “expérimenter 
une autre vie dans un territoire 
inconnu”… Les codes génétiques  
de ces volontaires à un ailleurs 
dégooglisé et réhumanisé sont 
modifiés afin de pouvoir être 
envoyés à Tchernobyl où, comme 
dans les vingt-trois autres zones 
interdites de la planète, la vie  
est impossible car la nature a repris 
ses droits et il y a des animaux. 
Jouant des genres et des langages, 
apprentis Rousseau du futur, 
Zamiatine à l’utopie ludique, 
Jules Sagot et ses Apaches 
projettent par la fiction un retour  
à l’état de nature en jouant de tous 
les artifices du théâtre. Huis clos 
baroque et tragi-comique, l’épopée 
proposée est enthousiasmante  
et désopilante. Elle peut être 
terrifiante aussi. Hervé Pons 

Spartoï Les 20, 21, 24 et 25 octobre  
à 20 h, Bordeaux (La Manufacture)

HAMID BEN MAHI 
Voyageur intérieur 
On se souvient de la première rencontre avec Hamid Ben Mahi :  
c’était dans Chronic(s), solo uppercut coréalisé avec Michel Schweizer.  
Sur le plateau, le danseur racontait ses débuts à côté de la plaque dans  
le milieu classique. La juste dose d’humour – parfois grinçant – emportait 
ce récital au-delà de l’exercice de style. Le Bordelais – passé par 
l’Ecole supérieure de danse de Cannes puis par l’école de l’Alvin Ailey 
American Dance Theater – n’a depuis cessé de conjuguer son talent.  
On l’a suivi de loin en loin, des débuts de sa compagnie Hors Série  
en 2000 jusqu’à ce duo improvisé avec Carlotta Ikeda un soir d’automne,  
à Bordeaux, dans l’antre du CAPC. 
Il sera l’une des têtes d’affiche du FAB avec Immerstadje, basé sur le plaisir 
du jeu et l’impulsion des rêves de jeunesse. “Je souhaite projeter le corps 
autrement, le déséquilibrer, composer avec les limites et le risque, créer des effets  
de magie des corps en déplacement. Le roller est un élément nouveau dans mes 
recherches. C’est un outil qui m’amuse et me passionne. Il modifie ma manière 
de danser et de ressentir les mouvements. La course, la marche, l’immobilité,  
le saut, les croisements de jambes effectués avec des rollers accentuent  
les sensations d’équilibre et de déséquilibre et nécessitent une certaine habileté  
et de la maîtrise”, résume Hamid Ben Mahi. Accompagné d’un quatuor 
d’interprètes, il entend “explorer la notion de groove et de swing tout  
en amenant les danseurs vers un voyage intérieur. Je continuerai à travailler  
sur l’attaque du geste, l’accent corporel pour créer une musique des corps.” 
Immerstadje ou l’art de retomber en enfance. Philippe Noisette 

Immerstadje Le 17 octobre à 21 h et le 18 octobre à 19 h,  
Saint-Médard-en-Jalles (Le Carré)  

MICHEL SCHWEIZER 
Chorégraphe de la parole 
L’homme aime susurrer les mots plutôt que les assener, et a fait de la danse 
un art de la parole. Comme à son habitude, il se lance dans de nouvelles 
expériences et génère de nouvelles rencontres pour qu’en scène, créant  
de nouvelles frictions, naisse la découverte d’univers différents et éclairants 
sur le monde qui nous entoure. Michel Schweizer aurait pu être philosophe 
car il aime “cultiver la perte plutôt que l’avoir”, mais il est artiste. 
Comme une suite naturelle à son précédent spectacle Keep Calm,  
qui réunissait des enfants âgés de 10 à 13 ans, le chorégraphe bordelais 
d’envergure nationale convie dans Cheptel (Nouvelles du parc humain)  
un groupe de préadolescents pour leur proposer de “situer leur observation 
de ce qui les entoure à travers une activité qui les conduit à formuler leurs 
réflexions, sentiments et questions sur leur expérience du monde tel que l’univers 
des adultes en définit les contours.” 
Ils seront huit adolescents, garçons et filles, se confrontant à l’univers clos 
du théâtre, cet espace de représentation, d’intimité livrée et d’expérience 
partagée, le lieu où rêve et réalité se mêlent dans un ailleurs pouvant  
être surprenant et mettant en déroute toute idée reçue. Ainsi peut-être  
déjà celle (d)énoncée par la romancière Christiane Singer : “Les enfants 
étaient heureux jusqu’à ce qu’on leur demande pourquoi…” H. P. 

Cheptel (Nouvelles du parc humain) Les 23 et 24 octobre à 19 h,  
Gradignan (Théâtre des Quatre-Saisons) 
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SUD OUEST DIMANCHE - Dimanche 22 octobre 2017

www.sudouest.fr 
DIMANCHE 22 OCTOBRE 2017 -

GIRONDE

Chaque année, 75 000 tonnes de pesticides de synthèse sont épandues en France, soit un volume liquide équivalent à 30 000 piscines olympiques. PHOTO SHUTTERSTOCK

AGRICULTURE Et si on disposait 
déjà d’alternatives à la chimie ? 
L’efficacité des herbicides est mise 
à l’épreuve par des expériences 
innovantes et concluantes. 
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Aujourd’hui 
COGNAC (16) 
Inüit. Pop. 18 h 30, aux Abattoirs. 5 € 
(gratuit -10 ans). 05 45 82 48 06. 
ROUILLAC (16) 
Michel Drucker. One man show. 17 h, le 
Vingt-Sept. 15-35 €. 05 45 96 80 38. 
BERGERAC (24) 
« Farces & Attrapes ». Spectacle. 16 h, 
Espace Mitterrand. 10-13 €. 05 53 57 71 51. 
BAYONNE (64) 
James Leg. Punk blues. The Hell’s Hens. 
20 h 30, au Magneto. 5 €. 09 53 62 38 01. 

Mardi 24 octobre 
LA ROCHELLE 
Kyle Eastwood.  20 h 30, La Coursive. 
Aussi mercredi. 16-28 €. 05 46 51 54 02.  
BORDEAUX 
Julien Gasc. Pop. La Flemme. 21 h, Void. 
7-10 €. www.voidvenue.com 
BAYONNE (64) 
Natxo Montero. Danse. « Barbecho ». 
20 h 30, SnBA. 18-25 €. 05 59 59 07 27. 
PRECHACQ-JOSBAIG (64) 
Manu Galure. Chanson. 20 h 30, salle 
communale. 12-18 €. 05 59 39 98 68. 

Mercredi 25 octobre 
SAINTES (17) 
Jeune Orchestre de l’Abbaye. 
Classique. 20 h 30, abbaye aux Dames. 
1-25 €. 05 46 97 48 48. 
PÉRIGUEUX 
La Tournée. Tremplin régional. 21 h, Le 
Sans Réserve. Gratuit. 05 53 06 12 73. 
SAINT-PAUL-LÈS-DAX (40) 
Festival itinéraires. « Voulez-vous 
rire ? ». 15 h, espace Félix Arnaudin. 
Gratuit. 05 58 91 20 29. 

Jeudi 26 octobre 
ANGOULÊME 
Spoek Mathambo. Electro. L’Enfant 
Sauvage. 20 h 30, La Nef. 5-9 € (gratuit 
abonné). 05 45 25 97 00. 
LA ROCHELLE 
Burning Heads. Punk. +Zenzile, etc . 
21 h, La Sirène. 12-18 € . 05 46 56 46 62. 
AGEN 
La Tournée. Tremplin régional. 21 h, 
Florida. Gratuit. 05 53 47 59 54. 
VILLENEUVE-SUR-LOT (47) 
Sosax. Danse. 20 h 30, au théâtre 
Georges-Leygues. 3-12 €. 05 53 40 49 49. 

ANGLET (64) 
Bonaventure Gacon. Clown. 20 h 30, 
théâtre Quintaou.  Également vendredi 
et samedi. 18-25 €. 05 59 58 73 00.  

Vendredi 27 octobre 
ROUILLAC (16) 
Wanton Bishops.Rock. 20 h 30, 
au Vingt-Sept. 7-17 €. 05 45 96 80 38. 
SAINTES (17) 
Hell’Oween Festival. Crisix + Impureza 
+ Sangdragon + Prophetic Scourge. 19 h, 
Théâtre Martel. 15-18 €. Pass : 24-29 €.  
BORDEAUX 
Maitre Gims. Showcase. 23 h, La Plage 
– Le Club. 10 €. 05 56 84 89 23. 
MONT-DE-MARSAN 
La Tournée. So Lune + Siz + Mak Jak 
+ AA + I Sens & The Diplomatik’s. 20 h, 
Café Music’. Gratuit. 05 58 85 92 92. 
SAINT-PAUL-LÈS-DAX (40) 
Festival itinéraires. Cie Soi-disante. 
20 h 30, espace Félix Arnaudin. Gratuit. 
05 58 91 20 29. 
FUMEL (47) 
Roland Magdane. Humour. 20 h 30, 
Centre Mauvezin. 36-38 €. 05 53 71 13 70. 

SAINTE-BAZEILLE (47) 
Capsula plays Bowie. Rock. 20 h 30, à 
l’Espace 180. 12 €. 06 28 33 54 10. 
BAYONNE (64) 
Estricalla. Noise. Ironfist + Carne 
+ Kuma No Motor. 21 h 30, Le Magneto. 
7 €. 09 53 62 38 01. 
LONS (64) 
Les Rois vagabonds. Humour. 20 h 30, 
espace James Chambaud. 9-15 €. 
05 59 72 01 53. 
PAU  
Tristesse contemporaine. Rock. 
Kolman Skupp + Dr Maboul, etc. 21 h, 
Centrifugeuse. 10-13 €. 05 59 40 72 93. 

Samedi 28 octobre 
SAINTES (17) 
Hell’Oween Festival. Benighted 
+ Carcariass + Killers + Hexecutor 
+ Witchthroat Serpent. 19 h, au théâtre 
Geoffroy-Martel. 15-18 €. Pass : 24-29 €. 
www.helloweenfestival.com 
ANGOULÊME 
Soirée Nefomaniac. Electro. Little Big 
+ Punish Yourself + Schlaasss. 19 h 30, 
La Nef. 14-22 €. 05 45 25 97 00. 

COGNAC (16) 
L’Entourloop. Hip-hop. Troy Berkley 
+ Devi Reed. 21 h, Les Abattoirs. 8-16 €. 
05 45 82 48 06. 
BAYONNE (64) 
Tristesse contemporaine. Rock. 
Microchorale. 21 h, Le Magneto. 3-7 €. 
09 53 62 38 01. 
SAINT-PIERRE-D’OLÉRON (17) 
Nirek Mokar. Jazz. 20 h 30, L’Eldorado. 
12-20 €. 05 46 85 65 23. 
MONT-DE-MARSAN  
Le Peuple de l’Herbe. Dub. 20 h, Café 
Music’. 7,50-15 €. 05 58 85 92 92.   
TOURNON-D’AGENAIS (47) 
Sugar Ray. Blues Station. Nico Wayne 
Toussaint + The Bluetones + Gordon Sax 
Beadle + Gladys Amoros + Little Charlie 
Baty + Paul San Martin, etv. 19 h, salle de 
l’Abescat. 16-31 €. www.bluesstation.fr 
BIARRITZ (64) 
La Tournée. Tremplin régional. 20 h, 
à l’Atabal. Gratuit. 05 59 41 73 20. 
BILLÈRE (64) 
Sticky Boys. Rock. Schlag + Les 
Destropouillaves. 21 h, La Route du Son. 
12-15 €. 05 59 32 93 49.

Et aussi

Sortir
« Les Choristes »  
les voix d’ange sur scène 
Inspiré par le film de Christophe 
Barratier, qui, en 2004, a réuni près 
de 8,6 millions d’adeptes, ce 
spectacle musical conte l’histoire 
d’un chœur d’enfants et de leur 
professeur de musique. Samedi 
28 octobre, 20 h, à la Patinoire, 
Bordeaux. 35-75 €. 05 57 81 43 70.

Laisse rouler le bon temps 
avec les Flying’ Saucers GS 
Flyin’ Saucers Gumbo Special  
et son blues swing cajun 
s’entourent de The Possums et 
Three Gamberros pour célébrer  
la sortie de leur album respectif. 
Jeudi 26 octobre, 20 h 30, au 
Rocher de Palmer, à Cenon (33). 
Gratuit. 05 56 74 80 00. PHOTO DR

F F

Révélation rap de l’année, le 
collectif rennais Columbine est 
lancé dans une longué tournée 
autour de ses « Enfants terribles ». 
Les escales bordelaise et biarrote se 
feront à guichets fermés. Aussi, ne 

tardez pas à réserver 
votre soirée du jeudi 
16 novembre, 
puisqu’il reste encore 

des places pour leur concert aux 
Abattoirs, à Cognac (16). (A. M.) 

Bordeaux. Jeudi 26, 21 h, à Barbey (com-
plet). Biarritz (64). Dimanche 29, 20 h,  
à l’Atabal (complet). Cognac (16). Jeudi 
16 novembre, 20 h, aux Abattoirs, 13-21 €. 
05 45 82 48 06.

Ça roucoule  
pour Columbine

Rap

26, 29 
oct.

Anticonformistes, sulfureuses, 
punks et poètes, la romancière 
Virginie Despentes et l’actrice 
Béatrice Dalle plongent dans 
l’œuvre de Piero Paolo Pasolini 

sur la musique  
de Zëro. Poèmes, 
correspondances  
et articles de cette 

figure emblématique du cinéma 
italien, assassiné à 53 ans, 
exhument l’atmosphère de 
l’après-guerre en Italie. Le Fifib  
se termine ce jeudi. (A. M.) 

Bordeaux. Lundi 23, 21 h, au TnBA, 12-15 €, 
dans le cadre du Festival du film Indépen-
dant de Bordeaux . http://fifib.com

Dalle et Despentes 
hommage à Pasolini

Lecture

23 
oct.

CÉLINE MUSSEAU 
c.musseau@sudouest.fr 

«I
l se passera ce qu’il se pas-
sera », répond Michel 
Schweizer aux acteurs de 
« Cheptel » quand ils l’in-
terrogent sur la sortie pu-
blique de demain et mar-
di, au théâtre des Quatre 

saisons. La réponse convient à ces huit pré-
ados – sélectionnés après un casting qui en 
a réuni 70 –, qui vivent là une aventure uni-
que, à l’anti-école du chorégraphe, pédago-
gue, metteur en scène et… berger : un spec-

tacle où des enfants jouent des 
adultes. Car on y philosophe, 
on y fait l’expérience de l’affran-
chissement, de la transmis-

sion, de l’art vivant. Il s’agit d’une traversée ini-
tiatique, d’un groupe d’adultes bienveillants. 
Car chez Schweizer, le monde se définit en 
communautés, et nous appartenons tous 
à une communauté. D’humains en premier 
lieu, d’où le sous-titre « Nouvelles du parc 
humain », son objet d’étude favori. 

Avec sa compagnie La Coma, ironique-
ment identifiée comme « centre de profit », 
il continue d’explorer, au sein de théâtres et 
lieux institutionnels dédiés, le business et la 

fabrique de l’art. Mais pourquoi toujours y re-
tourner et ne pas en partir ? « Le théâtre reste 
un lieu exceptionnel, où les gens se rencon-
trent. Dehors, ça ne tient pas. Là, la notion 
d’être ensemble tient, la tolérance, l’écoute 
sont possibles dans ce lieu. On vient au théâ-
tre pour voir du vivant dans de bonnes con-
ditions, pour être à l’écoute du monde et y ré-
fléchir. » 

Authenticité 
Côté démonstration, Michel Schweizer évite 
souvent le spectaculaire, mais fait émerger 
la part créative de chacun. « Je n’ai pas d’atten-
tes trop pressantes auprès de ces enfants qui 
ont entre 11 et 13 ans. La parole à cet âge et à 
notre époque, ce n’est pas simple. Ils abor-
dent ici leur quotidienneté et leur percep-

tion du monde 
adulte. Je leur 
dis de ne pas 
être inquiets de 
la pauvreté pro-
visoire des situa-
tions, c’est comme dans la vie. On invite le 
public à tenir compte du degré de vérité et 
d’authenticité ». 

L’authenticité sur le lieu même du simu-
lacre, c’est le pari que Michel Schweizer re-
lève toujours avec panache, humour et in-
telligence. 

Gradignan (33). « Cheptel (nouvelles du parc 
humain) », lundi 23 et mardi 24, 19 h, au théâtre  
des Quatre Saisons. 8-20 €. 05 56 89 98 23. 
http://fab.festivalbordeaux.com

Huit enfants vivent 
une expérience 

atypique avec 
Michel Schweizer. 
PHOTO FRÉDÉRIC DESMESURE

Danse « Cheptel », 
création de Michel Schweizer, 
dans le cadre du Festival  
des arts de Bordeaux, est  
à découvrir à Gradignan (33)

S’affranchir du parc

23-24 
oct.
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Aujourd’hui 
COGNAC (16) 
Inüit. Pop. 18 h 30, aux Abattoirs. 5 € 
(gratuit -10 ans). 05 45 82 48 06. 
ROUILLAC (16) 
Michel Drucker. One man show. 17 h, le 
Vingt-Sept. 15-35 €. 05 45 96 80 38. 
BERGERAC (24) 
« Farces & Attrapes ». Spectacle. 16 h, 
Espace Mitterrand. 10-13 €. 05 53 57 71 51. 
BAYONNE (64) 
James Leg. Punk blues. The Hell’s Hens. 
20 h 30, au Magneto. 5 €. 09 53 62 38 01. 

Mardi 24 octobre 
LA ROCHELLE 
Kyle Eastwood.  20 h 30, La Coursive. 
Aussi mercredi. 16-28 €. 05 46 51 54 02.  
BORDEAUX 
Julien Gasc. Pop. La Flemme. 21 h, Void. 
7-10 €. www.voidvenue.com 
BAYONNE (64) 
Natxo Montero. Danse. « Barbecho ». 
20 h 30, SnBA. 18-25 €. 05 59 59 07 27. 
PRECHACQ-JOSBAIG (64) 
Manu Galure. Chanson. 20 h 30, salle 
communale. 12-18 €. 05 59 39 98 68. 

Mercredi 25 octobre 
SAINTES (17) 
Jeune Orchestre de l’Abbaye. 
Classique. 20 h 30, abbaye aux Dames. 
1-25 €. 05 46 97 48 48. 
PÉRIGUEUX 
La Tournée. Tremplin régional. 21 h, Le 
Sans Réserve. Gratuit. 05 53 06 12 73. 
SAINT-PAUL-LÈS-DAX (40) 
Festival itinéraires. « Voulez-vous 
rire ? ». 15 h, espace Félix Arnaudin. 
Gratuit. 05 58 91 20 29. 

Jeudi 26 octobre 
ANGOULÊME 
Spoek Mathambo. Electro. L’Enfant 
Sauvage. 20 h 30, La Nef. 5-9 € (gratuit 
abonné). 05 45 25 97 00. 
LA ROCHELLE 
Burning Heads. Punk. +Zenzile, etc . 
21 h, La Sirène. 12-18 € . 05 46 56 46 62. 
AGEN 
La Tournée. Tremplin régional. 21 h, 
Florida. Gratuit. 05 53 47 59 54. 
VILLENEUVE-SUR-LOT (47) 
Sosax. Danse. 20 h 30, au théâtre 
Georges-Leygues. 3-12 €. 05 53 40 49 49. 

ANGLET (64) 
Bonaventure Gacon. Clown. 20 h 30, 
théâtre Quintaou.  Également vendredi 
et samedi. 18-25 €. 05 59 58 73 00.  

Vendredi 27 octobre 
ROUILLAC (16) 
Wanton Bishops.Rock. 20 h 30, 
au Vingt-Sept. 7-17 €. 05 45 96 80 38. 
SAINTES (17) 
Hell’Oween Festival. Crisix + Impureza 
+ Sangdragon + Prophetic Scourge. 19 h, 
Théâtre Martel. 15-18 €. Pass : 24-29 €.  
BORDEAUX 
Maitre Gims. Showcase. 23 h, La Plage 
– Le Club. 10 €. 05 56 84 89 23. 
MONT-DE-MARSAN 
La Tournée. So Lune + Siz + Mak Jak 
+ AA + I Sens & The Diplomatik’s. 20 h, 
Café Music’. Gratuit. 05 58 85 92 92. 
SAINT-PAUL-LÈS-DAX (40) 
Festival itinéraires. Cie Soi-disante. 
20 h 30, espace Félix Arnaudin. Gratuit. 
05 58 91 20 29. 
FUMEL (47) 
Roland Magdane. Humour. 20 h 30, 
Centre Mauvezin. 36-38 €. 05 53 71 13 70. 

SAINTE-BAZEILLE (47) 
Capsula plays Bowie. Rock. 20 h 30, à 
l’Espace 180. 12 €. 06 28 33 54 10. 
BAYONNE (64) 
Estricalla. Noise. Ironfist + Carne 
+ Kuma No Motor. 21 h 30, Le Magneto. 
7 €. 09 53 62 38 01. 
LONS (64) 
Les Rois vagabonds. Humour. 20 h 30, 
espace James Chambaud. 9-15 €. 
05 59 72 01 53. 
PAU  
Tristesse contemporaine. Rock. 
Kolman Skupp + Dr Maboul, etc. 21 h, 
Centrifugeuse. 10-13 €. 05 59 40 72 93. 

Samedi 28 octobre 
SAINTES (17) 
Hell’Oween Festival. Benighted 
+ Carcariass + Killers + Hexecutor 
+ Witchthroat Serpent. 19 h, au théâtre 
Geoffroy-Martel. 15-18 €. Pass : 24-29 €. 
www.helloweenfestival.com 
ANGOULÊME 
Soirée Nefomaniac. Electro. Little Big 
+ Punish Yourself + Schlaasss. 19 h 30, 
La Nef. 14-22 €. 05 45 25 97 00. 

COGNAC (16) 
L’Entourloop. Hip-hop. Troy Berkley 
+ Devi Reed. 21 h, Les Abattoirs. 8-16 €. 
05 45 82 48 06. 
BAYONNE (64) 
Tristesse contemporaine. Rock. 
Microchorale. 21 h, Le Magneto. 3-7 €. 
09 53 62 38 01. 
SAINT-PIERRE-D’OLÉRON (17) 
Nirek Mokar. Jazz. 20 h 30, L’Eldorado. 
12-20 €. 05 46 85 65 23. 
MONT-DE-MARSAN  
Le Peuple de l’Herbe. Dub. 20 h, Café 
Music’. 7,50-15 €. 05 58 85 92 92.   
TOURNON-D’AGENAIS (47) 
Sugar Ray. Blues Station. Nico Wayne 
Toussaint + The Bluetones + Gordon Sax 
Beadle + Gladys Amoros + Little Charlie 
Baty + Paul San Martin, etv. 19 h, salle de 
l’Abescat. 16-31 €. www.bluesstation.fr 
BIARRITZ (64) 
La Tournée. Tremplin régional. 20 h, 
à l’Atabal. Gratuit. 05 59 41 73 20. 
BILLÈRE (64) 
Sticky Boys. Rock. Schlag + Les 
Destropouillaves. 21 h, La Route du Son. 
12-15 €. 05 59 32 93 49.

Et aussi

Sortir
« Les Choristes »  
les voix d’ange sur scène 
Inspiré par le film de Christophe 
Barratier, qui, en 2004, a réuni près 
de 8,6 millions d’adeptes, ce 
spectacle musical conte l’histoire 
d’un chœur d’enfants et de leur 
professeur de musique. Samedi 
28 octobre, 20 h, à la Patinoire, 
Bordeaux. 35-75 €. 05 57 81 43 70.

Laisse rouler le bon temps 
avec les Flying’ Saucers GS 
Flyin’ Saucers Gumbo Special  
et son blues swing cajun 
s’entourent de The Possums et 
Three Gamberros pour célébrer  
la sortie de leur album respectif. 
Jeudi 26 octobre, 20 h 30, au 
Rocher de Palmer, à Cenon (33). 
Gratuit. 05 56 74 80 00. PHOTO DR

F F

Révélation rap de l’année, le 
collectif rennais Columbine est 
lancé dans une longué tournée 
autour de ses « Enfants terribles ». 
Les escales bordelaise et biarrote se 
feront à guichets fermés. Aussi, ne 

tardez pas à réserver 
votre soirée du jeudi 
16 novembre, 
puisqu’il reste encore 

des places pour leur concert aux 
Abattoirs, à Cognac (16). (A. M.) 

Bordeaux. Jeudi 26, 21 h, à Barbey (com-
plet). Biarritz (64). Dimanche 29, 20 h,  
à l’Atabal (complet). Cognac (16). Jeudi 
16 novembre, 20 h, aux Abattoirs, 13-21 €. 
05 45 82 48 06.

Ça roucoule  
pour Columbine

Rap

26, 29 
oct.

Anticonformistes, sulfureuses, 
punks et poètes, la romancière 
Virginie Despentes et l’actrice 
Béatrice Dalle plongent dans 
l’œuvre de Piero Paolo Pasolini 

sur la musique  
de Zëro. Poèmes, 
correspondances  
et articles de cette 

figure emblématique du cinéma 
italien, assassiné à 53 ans, 
exhument l’atmosphère de 
l’après-guerre en Italie. Le Fifib  
se termine ce jeudi. (A. M.) 

Bordeaux. Lundi 23, 21 h, au TnBA, 12-15 €, 
dans le cadre du Festival du film Indépen-
dant de Bordeaux . http://fifib.com

Dalle et Despentes 
hommage à Pasolini

Lecture

23 
oct.

CÉLINE MUSSEAU 
c.musseau@sudouest.fr 

«I
l se passera ce qu’il se pas-
sera », répond Michel 
Schweizer aux acteurs de 
« Cheptel » quand ils l’in-
terrogent sur la sortie pu-
blique de demain et mar-
di, au théâtre des Quatre 

saisons. La réponse convient à ces huit pré-
ados – sélectionnés après un casting qui en 
a réuni 70 –, qui vivent là une aventure uni-
que, à l’anti-école du chorégraphe, pédago-
gue, metteur en scène et… berger : un spec-

tacle où des enfants jouent des 
adultes. Car on y philosophe, 
on y fait l’expérience de l’affran-
chissement, de la transmis-

sion, de l’art vivant. Il s’agit d’une traversée ini-
tiatique, d’un groupe d’adultes bienveillants. 
Car chez Schweizer, le monde se définit en 
communautés, et nous appartenons tous 
à une communauté. D’humains en premier 
lieu, d’où le sous-titre « Nouvelles du parc 
humain », son objet d’étude favori. 

Avec sa compagnie La Coma, ironique-
ment identifiée comme « centre de profit », 
il continue d’explorer, au sein de théâtres et 
lieux institutionnels dédiés, le business et la 

fabrique de l’art. Mais pourquoi toujours y re-
tourner et ne pas en partir ? « Le théâtre reste 
un lieu exceptionnel, où les gens se rencon-
trent. Dehors, ça ne tient pas. Là, la notion 
d’être ensemble tient, la tolérance, l’écoute 
sont possibles dans ce lieu. On vient au théâ-
tre pour voir du vivant dans de bonnes con-
ditions, pour être à l’écoute du monde et y ré-
fléchir. » 

Authenticité 
Côté démonstration, Michel Schweizer évite 
souvent le spectaculaire, mais fait émerger 
la part créative de chacun. « Je n’ai pas d’atten-
tes trop pressantes auprès de ces enfants qui 
ont entre 11 et 13 ans. La parole à cet âge et à 
notre époque, ce n’est pas simple. Ils abor-
dent ici leur quotidienneté et leur percep-

tion du monde 
adulte. Je leur 
dis de ne pas 
être inquiets de 
la pauvreté pro-
visoire des situa-
tions, c’est comme dans la vie. On invite le 
public à tenir compte du degré de vérité et 
d’authenticité ». 

L’authenticité sur le lieu même du simu-
lacre, c’est le pari que Michel Schweizer re-
lève toujours avec panache, humour et in-
telligence. 

Gradignan (33). « Cheptel (nouvelles du parc 
humain) », lundi 23 et mardi 24, 19 h, au théâtre  
des Quatre Saisons. 8-20 €. 05 56 89 98 23. 
http://fab.festivalbordeaux.com

Huit enfants vivent 
une expérience 

atypique avec 
Michel Schweizer. 
PHOTO FRÉDÉRIC DESMESURE

Danse « Cheptel », 
création de Michel Schweizer, 
dans le cadre du Festival  
des arts de Bordeaux, est  
à découvrir à Gradignan (33)
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Mercredi 25 octobre 2017Sortir en Gironde SUD OUEST

« CHEPTEL (NOUVELLES DU 
PARC HUMAIN » (SPECTACLE) 
Ils sont huit sur scène, huit jeunes à 
la frontière de l’adolescence, juste 
avant, de 11 à 14 ans. Une commu-
nauté réunie par Michel Schweizer, 
qui a choisi de leur donner la parole, 
s’inscrivant dans cette même 
démarche d’interroger le « vivant » 
sur scène. Un peu guide, un peu 
berger de ce cheptel qui partage 
une expérience singulière, une sorte 
de colo artistique et spectaculaire, 
il n’intervient que de loin, en voix 
off, après avoir préparé le terrain en 
amont. Un seul adulte vient les 
rejoindre sur ce plateau, les rappro-
cher du vivant, de la nature, afin de 
« préserver un sens à l’utopie ». 
Cette rencontre collective où cha-
cun arbore un tee-shirt signifiant, 
marquant une soif d’indépendance 
et d’autonomie, est surtout un 
beau moment de liberté, « Un coup 

de vent pour faire bouger les cho-
ses ». Ces huit gamins sont joyeux, 
beaux et généreux, ils dansent, 
rient, s’interpellent et interpellent 
aussi beaucoup les adultes, avec un 
mélange de compassion et d’aga-
cement. Pour l’heure, ils commen-
cent tout juste à poursuivre leurs 
rêves. Ces « petits humains » se 
débrouillent plutôt bien avec leurs 
interrogations. Ils se déplacent avec 
aisance, sont encore libres de leurs 
mouvements et de leurs pensées, 
loin des certitudes. Ils ne compren-
nent pas mieux le monde que les 
adultes, il y a égalité à ce niveau-là, 
mais leur entrain est une belle 
démonstration du « vivant », donc. 
Face au public parqué devant cet 
espace de liberté unique. 
Céline Musseau 

Hier au Théâtre des 4 Saisons à Gradi-
gnan dans le cadre du FAB.

Paroles vivantes
POINTS DE VUE

« POUIC-POUIC » (THÉÂTRE) 
Rarement un casting de rôle-titre 
aura été aussi négligé. Avec cette 
volaille postiche dont les mouve-
ments de cou sont laborieusement 
activés par les comédiens de l’avant 
vers l’arrière, l’invention de Pouic-
Pouic ne fera pas date au départe-
ment « effets spéciaux » des Sali-
nières. Il est vrai que l’importance du 
poulet dans la construction drama-
tique de « Pouic-Pouic » est nulle. 
Pour le reste, c’est plutôt Pouic. 
Jean-Mourière et Marine Segalen 
ont raison de ne pas faire comme si 
Louis de Funès et Jacqueline Maillan 
n’avaient pas existé ou comme si il 
fallait à tout prix imiter l’inimitable. 
On ne nait pas Pouic-Pouic, on le de-
vient.  
Cette adaptation « contempo-
raine » de la comédie de Jacques 
Vilfrid dans un décor Vasarely et des 
costumes 60’s respire plutôt bien 
sur fond de crise du pétrole. Elle ma-
nie la modestie de la citation tout en 
réservant des surprises « contempo-
raines ». Ce qui nous vaut la décou-
verte d’un excellent Namo Ehah 
dans un rôle qu’on ne peut dévoiler 
mais qui vient rafraîchir le pouic 

complot : repasser à tout prix la con-
cession d’un gisement pétrolifère in-
existant à un snob millionnaire et 
amoureux de la fille de la maison. La 
mise en scène de Jean Mourière est 
fluide pour dénoncer la pouic-fi-
nance, dans le ton Jean Girault que 
jamais personne n’a confondu avec 
Ingmar Bergman. Avec tout ces va-
et-vient à régler, elle est même re-
marquable du point de vue de la 
machinerie. Tyran domestique prêt 
à vendre sa fille, détestant son fils, 
méprisant son épouse, ne pensant 
qu’à ses actions. Tel est Léonard 
Monestier. Le Louis de funisme n’est 
pas un humanisme. 
Joël Raffier 

Demain, vendredi 27 et samedi 28 oc-
tobre à 20 h 30 au Théâtre des Sali-
nières, 4 rue Buhan à Bordeaux.  
Tarifs : 13 et 21 euros. 05 56 48 86 86.  
Vendredi 3 novembre à Biganos, sa-
medi 4 novembre à Artigues; vendre-
di 10 à Lège-Cap Ferret; vendredi 17 à 
Portets; samedi 18 à Saint-Christoly-
de-Blaye; vendredi 24 à Léognan et 
samedi 25 à Lacanau. A 20 h 30.  
Le 31 décembre au Haillan.  
www.theatre-des-salinières.com

Mauvaises actions

BORDEAUX 

Maître Gim’s 
à La Plage

Le chanteur est annoncé à La Plage vendredi 
soir. Non pas sur le Bassin, mais bien dans la cé-
lèbre discothèque bordelaise, quai de Palu-
date, pour un live inédit. Maître Gims va faire 
groover les aficionados à partir de 23 heures, 
vendredi 27 octobre. Entrée : 10 euros.  
Plus d’infos sur www.laplage-leclub.fr 
PHOTO AFP PHOTO / FETHI BELAID

AUJOURD’HUI 

Animations jeunesse 
BORDEAUX 
Atelier créatif bilingue 
espagnol/français. Un atelier à 
destination des enfants de 8 à 12 ans en 
espagnol et en français. À partir de 15 h 
jusqu’à 17 h. Instituto Cervantes. 57, cours 
de l"Intendance. Tarifs : 10 €. 05 57 14 26 11 
http://burdeos.cervantes.es 
« Dino et Zaurus » Un spectacle 
comédiens – marionnettes d’ombres. Tout 
public dès 7 ans. 14 h 30. Galerie Tatry - 170 
cours du Médoc. Tarifs : Enfant : 8 €/Adulte : 
10 €. www.cafetheatre-chartrons.fr 
05 56 37 63 44. 
« Dis c’est toi ma môman ». Boîte 
d’images animées et marionnettes. 11 h 
jusqu’à 11 h 30. Galerie Tatry - 170 cours du 
Médoc. Tarifs : Enfant : 4 €/Adulte : 6 €. 
www.cafetheatre-chartrons.fr 
05 56 37 63 44. 
Guignol Guérin. 15 h 30 au jardin public 
(06 68 80 17 69). 16h ou 17h au parc 
bordelais (06 89 18 88 18). 
www.guignolguerin.fr 
« Sum ». Compagnie Sons de Toile. 
Spectacle de poésie gestuelle et sonore aux 
tout petits. 9 h 30 et 10 h 30 Centre 
d’Animation du Grand Parc, 36 Rue Robert 
Schuman. Tarif unique : 7 €. 06 14 36 47 92. 
www.laboiteajouer.com 

Conférences 

BORDEAUX 
Sabine Du Crest. « Objets d’ailleurs dans 
les intérieurs européens. Une enquête 
photographique ». 19 h 30. Centre 
d’Interprétation de l’Architecture et du 
Patrimoine (CIAP), 4 place de la Bourse. 
06 35 45 48 47. 
PESSAC 
« Expulsion des jésuites au XVIIIe siècle, 
un triomphe de la raison d’Etat ? » 
Géraud Poumarede. 18 h. Université 
Bordeaux Montaigne, domaine universitaire 
de Pessac.-Amphithéâtre B 200.  
www.u-bordeaux-montaigne.fr. 

Festivals 

BORDEAUX 
Icronos. Icronos fête ses 30 ans et propose 
une rétrospective avec 16 films primés lors 
des précédentes éditions. De 14 h à 18 h. 
Musée d'Aquitaine. 20, cours Pasteur. 
Entrée libre.  
http://musee-aquitaine-bordeaux.fr 
05 56 01 51 00. 

Humour 

BORDEAUX 
Naho Circus. La Grande Poste-7, rue du 
Palais Gallien. 05 56 01 53 90. 

Musique 

BORDEAUX 
Dasha. Russian songs. 20 h 30. Le Caillou. 
Esplanade Linné, Jardin Botanique. - 
www.lecaillou-bordeaux.com. 
06 85 99 32 42. 
Disco Boule-Eaux Saines. math/noise-
solo electro noise A partir de 21 h. 
L’Antidote (13bis rue Elie Gintrac. Tarifs : 5 €. 
L’Amour se chante en français. Caroline 
GY, mezzo soprano. Stéphane Trébuchet, 
piano. Berlioz - Bizet - Duparc - Fauré - 
Offenbach, etc. A partir de 17 h 30. Athénée 
municipal-Place Saint-Christoly. 10 €. 
06 19 72 17 59/06 19 72 17 59. 
Low Roar-Malik Djoudi. A partir de 
19 h 30. I Boat- Bassin à Flot n°1, Quai 
Armand Lalande. 05 56 10 48 35. 

Rencontre 

BORDEAUX 
« Topotek 1 ». Consacrée à l’agence 
berlinoise de paysagistes. De 11 h à 20 h. arc 
en rêve centre d’architecture, 7 rue Ferrère, 
galerie blanche. 05 56 52 78 36. 
www.arcenreve.com. 
Dominique Deblaine. « La rumeur des 
rives ». 18 h jusqu’à 20 h. Station Ausone-
8, rue de la Vieille Tour. Entrée libre - 
www.mollat.com/05 56 56 40 62. 
Dominique Deblaine. La rumeur des rives 

A partir de 18 h jusqu’à 19 h 30. Librairie 
Mollat. rue Vital Carles. 
Tél. 05 56 56 40 40. 
Laetitia Colombani. La tresse A partir de 
1 h 30. Librairie de la Comédie-48-50 cours 
du Chapeau Rouge. 
Tél. 05 56 05 05 13. 

Spectacles 

BORDEAUX 
Queen Naho. Jusqu’au samedi 
4 novembre. A partir de 20 h. Spectacle à 
20h La Grande Poste - 7 rue du Palais 
Gallien. Tarifs : 16/50 €. 
http://lagrandeposte.com 
Tél. 05 56 01 53 90. 
MARTIGNAS 
Le Bilboquet. Spectacle original et familial 
de jongleries aux bilboquets. 14 h 30. Salle 
Gérard Philipe-14 avenue de Verdun. 6 €. 
06 61 26 30 99. 

Théâtre 

BORDEAUX 
« 10 ans de mariage ». Mise en scène : 
Roger Louret. 20 h 30. Théâtre Trianon. 6, 
rue franklin. Tarifs : 24€/ 19€.  
http://theatre-trianon.com 05 56 20 13 20. 
« Dans la peau de ma femme ». 
20 h 30. 18 rue des augustins. Tarifs : 
21€/16€. 05 56 20 13 20. 
« Le clan des divorcées ». 20 h 30. 
Théâtre La Pergola - Rue Fernand Cazères. 
Tarif : 24 €. www.obillet-
sudouest.com/05 56 20 13 20. 
« Marinette apprend la Magie ». Un 
parcours initiatique auprès des plus grands 
magiciens 14 h 30. Théâtre du Pont 
Tournant, 13 rue Charlevoix de Villers. 
12 €/10 €. www.theatreponttournant.com 
05 56 11 06 11. 
« Spartoï ». Spactacle du Groupe Apache. 
20 h. La Manufacture Atlantique à 
Bordeaux. Tarifs : 9/12 €. 05 56 858281. 
« Tabernacle ! » De et avec Carol Briee et 
Amélie Triou. 20 h 30. Galerie Tatry - 170 
cours du Médoc. Tarifs : 19 €/ 12 €. 
www.cafetheatre-chartrons.fr 
05 56 37 63 44. 
SAINT-MEDARD-EN-JALLES 
« La Despedida ». 19 h. Carré des Jalles. 
Place de la République. 10€ à 24 €. 
www.carrecolonnes.fr/05 57 93 18 93 

Visites 

BÈGLES 
Visions et Créations dissidentes. Une 
découverte de l’exposition de manière 
ludique et imagée. 17 h jusqu’à 17 h 40. 
Musée de la Création Franche, 58, avenue 
du Maréchal de Lattre de Tassigny. Entrée 
libre. www.musee-creationfranche.com 
05 56 85 81 73. 
BORDEAUX 
L’archéologie à grande vitesse. A partir 

de 14 h jusqu’à 15 h. Musée d'Aquitaine. 
20, cours Pasteur. Tarifs : 5 €/réduit 3 €. 
http://musee-aquitaine-bordeaux.fr 
05 56 01 51 00. 
CADILLAC 
Château de Cadillac. 10h - 12h et 14h - 17h. 
Visite libre avec document offert ou visite 
commentée (comprise dans l’entrée) à 11 h, 
14 h 30 et 16h. 4 place de la Libération. 
Tarifs : Gratuit jusqu’à 18 ans pour les 
enfants en famille, et pour les 18-25 ans. 
Tarif plein 6€. http://chateau-cadillac.fr/ 
05 56 62 69 58. 
LA-SAUVE 
Abbaye de La Sauve-Majeure. 10 h 30 - 
12 h 30 et 14h - 17h 14 rue de l’abbaye. 
Tarifs : Gratuit jusqu’à 18 ans pour les 
enfants en famille, et pour les 18-25 ans. 
Tarif plein 8€. 05 56 23 01 55 
http://abbaye-la-sauve-majeure.fr 
BORDEAUX 
« Abstractions ». Christophe Conan. 
Espace beaulieu, 145, rue de Saint-Genès. 
06 87 86 92 92. www.espacebeaulieu.fr. 
« 1917, voilà les Américains ! » 
Association Café historique. Centre National 
Jean Moulin, 48, rue Vital-Carles. 
Alice Morlon. Galerie Jérôme B. 15, rue 
Bouffard. 
Anne-Laure Draissey. Encres et pastels. 
Jusqu’au mercredi 25 octobre. Atelier 
Parenthèse, 12, rue de La Réole. 
Bobaxx. Jusqu’au vendredi 1er décembre. 
De 10 h à 16 h. Atelier Monika, 18, rue 
Villeneuve. 
« Cellules souches : la médecine du 
futur ». Une exposition du Programme 
national de recherche suisse PNR 63 
(cellules souches et médecine 
régénérative). Exposition grand public, à 
partir de 12 ans. De 14 h à 19 h. Cap Sciences. 
Hangar 20, quai de Bacalan. Tarifs : 
5 €/3,50 €. www.cap-
sciences.net/05 56 01 07 07. 
Claude Roucard. « Sensuelle et 
énigmatique nature ». Galerie Guyenne Art 
Gascogne, 32, rue Fondaudège. Contacts : 
05 57 83 49 63. www.galeriegag.fr/. 
Clémentine Dupré. Céramiques. 
« Construire le vide ». Galerie des Sélènes, 
15 rue Buhan. Tél. 09 72 45 16 21. 
Daniel Dezeuze/Albert Marquet. 
Jusqu’au dimanche 7 janvier. Musée des 
Beaux-Arts. 20, cours d’Albret, salle des 
Essais. Tél. 05 56 10 20 56. 
Didier Vallé. Deux séries d’œuvres, « Les 
Portraits » de Montres et Heurtoirs, au sein 
de notre Lounge Xanadu. De 13 h à 22 h. 
Entrée libre. Hôtel des Quinconces, 22 cours 
du Maréchal-Foch. Entrée libre. 
https ://hoteldesquinconces. com 
05 56 01 18 88. 
Francis Glénat. Galerie Valérie Peter, 60, 
rue Bouffard. www.galerievaleriepeter.com 
Tél. 06 82 85 76 04.

FAB/BORDEAUX 

Fiesta 100 % 
 cumbia  

au CAPC

Dans le cadre du focus consacré à la Colombie 
au sein du FAB, ce sont des artistes colombiens 
qui vont clôturer ces trois semaines de festival 
consacré au spectacle vivant. En plein cœur de 
la Nef du CAPC, la fête concoctée par le Rocher 
de Palmer et le CAPC promet d’être bien vi-
vante, un peu folle et surtout 100 % cumbia. 
Avec en tête d’affiche, La Chiva gantiva ainsi que 
le groupe Curupira. À partir de 19 h 30 au CAPC, 
rue Ferrère.  Entrée : 10 à 15 €. PHOTO JUNG GA MEE
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BORDEAUX RIVE GAUCHE

ÉCONOMIE Le PDG de Dassault dévoile à « Sud Ouest » les ambitions 
de son groupe. Des déménagements d’usines vers Mérignac 
et Martignas sont prévus. Avec combien d’emplois à la clé ? Page 5

Le 10 novembre 2016, à Mérignac, Dassault Aviation inaugurait le centre de maintenance de sa gamme 
Falcon. Le groupe espère un regain d’activité en matière d’aviation d’affaires… PHOTO ARCHIVES GUILLAUME BONNAUD/« SO »

Bordeaux 

La Métropole 
va creuser  
un tunnel sous  
la Garonne 
Pages 20 et 20a

Emploi 

Le chômage 
repart à la baisse 
en  septembre : - 1,8 % 
Page 3

BUDGET Hausse de la CSG et 
du prix du tabac, économies 
à l’hôpital… Les mesures qui 
doivent conduire à l’équilibre 
des comptes de la Sécu 
en 2020 divisent. Pages 2 et 3

Sécu : un plan 
pour   économiser 
5 milliards

Le déficit de l’Assurance-maladie est de 4,1 milliards. AFP

Cinéma 

« Logan Lucky »,  
le cocasse du siècle 
Steven Soderbergh filme une bande 
de braqueurs plutôt comiques. P. 37

Dassault 
va se renforcer 
en Gironde
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BORDEAUX 
Sabine Du Crest. « Objets d’ailleurs dans 
les intérieurs européens. Une enquête 
photographique ». 19 h 30. Centre 
d’Interprétation de l’Architecture et du 
Patrimoine (CIAP), 4 place de la Bourse. 
06 35 45 48 47. 
PESSAC 
« Expulsion des jésuites au XVIIIe siècle, 
un triomphe de la raison d’Etat ? » 
Géraud Poumarede. 18 h. Université 
Bordeaux Montaigne, domaine universitaire 
de Pessac.-Amphithéâtre B 200.  
www.u-bordeaux-montaigne.fr. 

Festivals 

BORDEAUX 
Icronos. Icronos fête ses 30 ans et propose 
une rétrospective avec 16 films primés lors 
des précédentes éditions. De 14 h à 18 h. 
Musée d'Aquitaine. 20, cours Pasteur. 
Entrée libre.  
http://musee-aquitaine-bordeaux.fr 
05 56 01 51 00. 

Humour 

BORDEAUX 
Naho Circus. La Grande Poste-7, rue du 
Palais Gallien. 05 56 01 53 90. 

Musique 

BORDEAUX 
Dasha. Russian songs. 20 h 30. Le Caillou. 
Esplanade Linné, Jardin Botanique. - 
www.lecaillou-bordeaux.com. 
06 85 99 32 42. 
Disco Boule-Eaux Saines. math/noise-
solo electro noise A partir de 21 h. 
L’Antidote (13bis rue Elie Gintrac. Tarifs : 5 €. 
L’Amour se chante en français. Caroline 
GY, mezzo soprano. Stéphane Trébuchet, 
piano. Berlioz - Bizet - Duparc - Fauré - 
Offenbach, etc. A partir de 17 h 30. Athénée 
municipal-Place Saint-Christoly. 10 €. 
06 19 72 17 59/06 19 72 17 59. 
Low Roar-Malik Djoudi. A partir de 
19 h 30. I Boat- Bassin à Flot n°1, Quai 
Armand Lalande. 05 56 10 48 35. 

Rencontre 

BORDEAUX 
« Topotek 1 ». Consacrée à l’agence 
berlinoise de paysagistes. De 11 h à 20 h. arc 
en rêve centre d’architecture, 7 rue Ferrère, 
galerie blanche. 05 56 52 78 36. 
www.arcenreve.com. 
Dominique Deblaine. « La rumeur des 
rives ». 18 h jusqu’à 20 h. Station Ausone-
8, rue de la Vieille Tour. Entrée libre - 
www.mollat.com/05 56 56 40 62. 
Dominique Deblaine. La rumeur des rives 

A partir de 18 h jusqu’à 19 h 30. Librairie 
Mollat. rue Vital Carles. 
Tél. 05 56 56 40 40. 
Laetitia Colombani. La tresse A partir de 
1 h 30. Librairie de la Comédie-48-50 cours 
du Chapeau Rouge. 
Tél. 05 56 05 05 13. 

Spectacles 

BORDEAUX 
Queen Naho. Jusqu’au samedi 
4 novembre. A partir de 20 h. Spectacle à 
20h La Grande Poste - 7 rue du Palais 
Gallien. Tarifs : 16/50 €. 
http://lagrandeposte.com 
Tél. 05 56 01 53 90. 
MARTIGNAS 
Le Bilboquet. Spectacle original et familial 
de jongleries aux bilboquets. 14 h 30. Salle 
Gérard Philipe-14 avenue de Verdun. 6 €. 
06 61 26 30 99. 

Théâtre 

BORDEAUX 
« 10 ans de mariage ». Mise en scène : 
Roger Louret. 20 h 30. Théâtre Trianon. 6, 
rue franklin. Tarifs : 24€/ 19€.  
http://theatre-trianon.com 05 56 20 13 20. 
« Dans la peau de ma femme ». 
20 h 30. 18 rue des augustins. Tarifs : 
21€/16€. 05 56 20 13 20. 
« Le clan des divorcées ». 20 h 30. 
Théâtre La Pergola - Rue Fernand Cazères. 
Tarif : 24 €. www.obillet-
sudouest.com/05 56 20 13 20. 
« Marinette apprend la Magie ». Un 
parcours initiatique auprès des plus grands 
magiciens 14 h 30. Théâtre du Pont 
Tournant, 13 rue Charlevoix de Villers. 
12 €/10 €. www.theatreponttournant.com 
05 56 11 06 11. 
« Spartoï ». Spactacle du Groupe Apache. 
20 h. La Manufacture Atlantique à 
Bordeaux. Tarifs : 9/12 €. 05 56 858281. 
« Tabernacle ! » De et avec Carol Briee et 
Amélie Triou. 20 h 30. Galerie Tatry - 170 
cours du Médoc. Tarifs : 19 €/ 12 €. 
www.cafetheatre-chartrons.fr 
05 56 37 63 44. 
SAINT-MEDARD-EN-JALLES 
« La Despedida ». 19 h. Carré des Jalles. 
Place de la République. 10€ à 24 €. 
www.carrecolonnes.fr/05 57 93 18 93 

Visites 

BÈGLES 
Visions et Créations dissidentes. Une 
découverte de l’exposition de manière 
ludique et imagée. 17 h jusqu’à 17 h 40. 
Musée de la Création Franche, 58, avenue 
du Maréchal de Lattre de Tassigny. Entrée 
libre. www.musee-creationfranche.com 
05 56 85 81 73. 
BORDEAUX 
L’archéologie à grande vitesse. A partir 

de 14 h jusqu’à 15 h. Musée d'Aquitaine. 
20, cours Pasteur. Tarifs : 5 €/réduit 3 €. 
http://musee-aquitaine-bordeaux.fr 
05 56 01 51 00. 
CADILLAC 
Château de Cadillac. 10h - 12h et 14h - 17h. 
Visite libre avec document offert ou visite 
commentée (comprise dans l’entrée) à 11 h, 
14 h 30 et 16h. 4 place de la Libération. 
Tarifs : Gratuit jusqu’à 18 ans pour les 
enfants en famille, et pour les 18-25 ans. 
Tarif plein 6€. http://chateau-cadillac.fr/ 
05 56 62 69 58. 
LA-SAUVE 
Abbaye de La Sauve-Majeure. 10 h 30 - 
12 h 30 et 14h - 17h 14 rue de l’abbaye. 
Tarifs : Gratuit jusqu’à 18 ans pour les 
enfants en famille, et pour les 18-25 ans. 
Tarif plein 8€. 05 56 23 01 55 
http://abbaye-la-sauve-majeure.fr 
BORDEAUX 
« Abstractions ». Christophe Conan. 
Espace beaulieu, 145, rue de Saint-Genès. 
06 87 86 92 92. www.espacebeaulieu.fr. 
« 1917, voilà les Américains ! » 
Association Café historique. Centre National 
Jean Moulin, 48, rue Vital-Carles. 
Alice Morlon. Galerie Jérôme B. 15, rue 
Bouffard. 
Anne-Laure Draissey. Encres et pastels. 
Jusqu’au mercredi 25 octobre. Atelier 
Parenthèse, 12, rue de La Réole. 
Bobaxx. Jusqu’au vendredi 1er décembre. 
De 10 h à 16 h. Atelier Monika, 18, rue 
Villeneuve. 
« Cellules souches : la médecine du 
futur ». Une exposition du Programme 
national de recherche suisse PNR 63 
(cellules souches et médecine 
régénérative). Exposition grand public, à 
partir de 12 ans. De 14 h à 19 h. Cap Sciences. 
Hangar 20, quai de Bacalan. Tarifs : 
5 €/3,50 €. www.cap-
sciences.net/05 56 01 07 07. 
Claude Roucard. « Sensuelle et 
énigmatique nature ». Galerie Guyenne Art 
Gascogne, 32, rue Fondaudège. Contacts : 
05 57 83 49 63. www.galeriegag.fr/. 
Clémentine Dupré. Céramiques. 
« Construire le vide ». Galerie des Sélènes, 
15 rue Buhan. Tél. 09 72 45 16 21. 
Daniel Dezeuze/Albert Marquet. 
Jusqu’au dimanche 7 janvier. Musée des 
Beaux-Arts. 20, cours d’Albret, salle des 
Essais. Tél. 05 56 10 20 56. 
Didier Vallé. Deux séries d’œuvres, « Les 
Portraits » de Montres et Heurtoirs, au sein 
de notre Lounge Xanadu. De 13 h à 22 h. 
Entrée libre. Hôtel des Quinconces, 22 cours 
du Maréchal-Foch. Entrée libre. 
https ://hoteldesquinconces. com 
05 56 01 18 88. 
Francis Glénat. Galerie Valérie Peter, 60, 
rue Bouffard. www.galerievaleriepeter.com 
Tél. 06 82 85 76 04.

FAB/BORDEAUX 

Fiesta 100 % 
 cumbia  

au CAPC

Dans le cadre du focus consacré à la Colombie 
au sein du FAB, ce sont des artistes colombiens 
qui vont clôturer ces trois semaines de festival 
consacré au spectacle vivant. En plein cœur de 
la Nef du CAPC, la fête concoctée par le Rocher 
de Palmer et le CAPC promet d’être bien vi-
vante, un peu folle et surtout 100 % cumbia. 
Avec en tête d’affiche, La Chiva gantiva ainsi que 
le groupe Curupira. À partir de 19 h 30 au CAPC, 
rue Ferrère.  Entrée : 10 à 15 €. PHOTO JUNG GA MEE
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Télérama sortir - Automne 2017 
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plus cinématographique, et ça lui va comme 
un gant ! Cela commence dans le corps par 
une simple partition de déplacements, avec 
entrées et sorties strictement réglées, des 
regards qui se croisent, puis des correspon-
dances fortuites qui se font jour. Peu à peu, 
une scène se développe, jusqu’à se remettre 
en jeu, en rembobinage. La théâtralité, distillée 
par touches, laisse apparaître des phrases-clés 
qui questionnent : « Elle aurait dû mieux faire 
le ménage ! ». Le tout devient un film à tiroirs, 
entre western et polar, empli de détails savou-
reux.

nathalie yokel

Théâtre de saint-quentin-en-yvelines,  
3 place Georges-Pompidou, 78180 Montigny-
le-Bretonneux. Le 24 novembre 2017 à 20h30. 
Tél. 01 30 96 99 00. 

ThéâTre PaUl élUard /  
CHOR. daniel doBBels

Sur le silence  
du temps

Que porte la danse d’indicible ? Cette 
question parcourt toute l’œuvre de 
Daniel Dobbels, qu’il poursuit aujourd’hui 
avec un quintette.

La vibration des corps dans la nouvelle pièce de Daniel 
Dobbels.

Le chorégraphe poursuit également sa quête 
d’un geste finement ciselé sur le corps féminin. 
Il réunit en effet pour Sur le silence du temps 
cinq femmes, dont certaines très habituées 
à son écriture profonde et délicate, ténue et 
retenue. Ce nouveau projet pose l’étrangeté 
de la danse comme langage, comme porte 
ouverte vers l’indicible. Il se tourne égale-
ment vers les charges que porte le corps, la 
violence qu’on lui inflige ou qu’il produit, et 
les contrastes avec les discours induits par la 
danse. « Se dégager des coups »… Tel est le 
mouvement que tente Daniel Dobbels, à tra-
vers les gestes déposés dans la qualité d’un 
état, d’une vibration, d’une émotion, mais sur-
tout dans une perspective d’émancipation de 
tout le poids du monde. 

nathalie yokel

Théâtre Paul éluard, 162 rue Maurice-
Berteaux, 95870 Bezons. Le 24 novembre 2018 
à 20h30. Tél. 01 34 10 20 20. 

CenTre PoMPidoU /  
CHOR. Meg sTUarT eT TiM eTChells

Shown & Told
Avec la performance Shown & Told, la 
chorégraphe Meg Stuart et l’auteur Tim 
Etchells orchestrent une rencontre intime 
entre leurs deux langages.

Chacun d’entre eux est régulièrement invité 
au Centre Pompidou et au Festival d’Automne. 
meg stuart et Tim etchells y reviennent cette 
fois pour une performance créée et inter-
prétée en duo, Shown & Told. sans musique 
ni décor, en veillant, dans une structure fixe, 
écrite, à laisser la part belle au présent et à la 

surprise de l’improvisation, ils marient les mou-
vements de l’une au verbe de l’autre. À moins 
qu’il ne danse et qu’elle ne parle. « Ce qui nous 
intéresse, confie le metteur en scène et auteur 
anglais, c’est comment le discours et le corps, 
les images et le texte se traversent, fusionnent, 
échangent ». « C’est aussi l’occasion pour le 
public de voir de près d’où vient la danse, 
non pas d’un point de vue conceptuel mais 
en termes d’énergie », ajoute la chorégraphe 
américaine installée entre Bruxelles et Berlin. 

delphine Baffour

Centre Pompidou, place georges-Pompidou, 
75004 Paris. Les 24 et 25 novembre à 20h30,  
le 26 novembre à 17h. Tél. 01 44 78 12 33.  
Durée : 1h. Dans le cadre du Festival 
d’Automne à Paris.

ThéâTre de sainT-qUenTin-en-yvelines / 
CHOR. MiChel sChweizer

Cheptel 
Il faut tout l’esprit caustique de Michel 
Schweizer pour baptiser cette pièce, 
écrite avec des enfants, Cheptel ! À 
moins que le cheptel ne soit pas celui 
qu’on croit… 

La nouvelle création de michel schweizer, agitateur de 
communautés.

Évidemment, l’artiste possède la science du 
retournement, l’art de déplacer les choses, 
tout en cultivant l’air de ne pas y toucher… et 
si le Cheptel était celui de la communauté de 
spectateurs que nous formons, en face à face 
avec le plateau ? michel schweizer a cette 
fois-ci invité sur le plateau un groupe d’enfants 
de 11 à 13 ans, jeunes amateurs d’expériences 
artistiques. Dans sa quête de s’attacher à des 
communautés et d’interroger leur présence 
sur scène, de s’en emparer comme d’un 
véritable sujet, le metteur en scène s’applique 
à élargir la perspective sociologique pour 
poser la question de leur rapport au monde. 
Les huit enfants invités ici deviennent porteurs 
d’une parole, et d’une adresse directe aux 
adultes que nous sommes. À travers un état de 
corps et de jeu que schweizer sait travailler 
et susciter chez les non-professionnels, c’est 
l’enjeu d’une parole libre et spontanée qui est 
posé dans ce travail, en confrontation avec un 
regard formaté.

nathalie yokel

Théâtre de saint-quentin-en-yvelines,  
3 place Georges-Pompidou, 78180 Montigny-
le-Bretonneux. Les 24 et 25 novembre 2017 à 
20h30. Tél. 01 30 96 99 00.

ThéâTre de la CiTé inTernaTionale / 
CONCePTION eT mes sMiTh  
& MaTThieU BarBin

TrAuM  
(Le Paradoxe de V.)
Vlad est un cosmonaute dont le corps, 
pulvérisé dans l’espace, passe par 
de multiples états de conscience et 
d’identité… un spectacle installation à 
découvrir au TCI.

smITH et matthieu Barbin, TRAUM (Le Paradoxe de V.).  

Interprète pour Gerard & Kelly, marlène sal-
dana et Jonathan Drillet, ainsi que pour Boris 
Charmatz, matthieu Barbin, artiste polymorphe, 
avait déjà été invité par Lafayette Anticipation à 
créer un objet visuel, CAVERN, façonné par le 
vocabulaire de la danse, du cinéma et de l’ar-
chitecture, en collaboration avec Alix eynaudi 
et Louise Hémon. TRAUM (Le Paradoxe de V.), 
cosignée avec smITH, est sa première pièce 
en tant qu’auteur. Le monde virtuel, conçu par 
smITH (photographe, cinéaste, plasticien-ne et 
doctorant-e en esthétique), est une installation 
ou se côtoient des statuettes en 3D, des pho-
tos tirées sur aluminium ou un court-métrage. 
C’est le cadre d’une fable rétrofuturiste dans 
un univers onirique et plastique.  Le titre, 
TRAUM, vient à la fois du mot « rêve » en alle-
mand, et de « trauma ». Associer les deux nous 
rapproche du cauchemar du héros cosmique 
de cette pièce : un certain Vlad dont le corps 
se retrouve pulvérisé dans l’espace. C’est sur-
tout une expérience insolite, à la lisière de la 
performance, de l’image en mouvement et des 
réalités virtuelles, proposée au spectateur par 
ces deux artistes hors norme.

agnès izrine

Théâtre de la Cité internationale, 17 bd. 
Jourdan,75014 Paris. Les 27 et 28 novembre à 
19h30. Tél. 01 43 13 50 50. Durée 1h10. Avec le 
soutien de la Fondation d’entreprise Hermès, 
dans le cadre de New Settings.

ThéâTre de la CiTé inTernaTionale /  
CHOR. eMManUelle hUynh

Formation
Emmanuelle Huynh retrouve l’artiste 
Nicolas Floc’h pour une création inspirée 
du livre autobiographique de Pierre 
Guyotat, Formation. 

Formation d’emmanuelle Huynh et Nicolas Floc’h

Formation, la nouvelle création d’emmanuelle 
Huynh dont l’autobiographie éponyme de 
Pierre Guyotat fut le déclencheur, met en 

ThéâTre loUis aragon / CHOR. MiThkal 
alzghair - MiCkaël PheliPPeaU

Nocturne # 28
De Syrie ou d’Ouganda, le Théâtre Louis 
Aragon invite à un parcours qui narre 
l’exil.

Déplacement de mithkal Alzghair.

C’était en 2010. L’un a fui l’Ouganda pour se 
réfugier en Allemagne, l’autre a quitté la syrie 
pour parfaire sa formation de danseur en 
France, il ne pourra plus rentrer dans son pays 
en guerre. Tous deux sont réunis au Théâtre 
Louis Aragon le temps d’une soirée placée 
sous le thème de l’exil. Déplacement de 
mithkal Alzghair est un solo suivi d’un trio qui 
interroge à travers les danses traditionnelles 
syriennes l’histoire de ce pays aujourd’hui 
dévasté par la violence. Il a obtenu en 2016 
le premier prix du Concours Danse élargie. 
Mit Daudi de mickaël Phelippeau est un de 
ces portraits dansés que le chorégraphe 
affectionne, fruit de sa rencontre au Théâtre 
de Freibourg avec Daudi Jajouth simba, qui 
y suit une formation de technicien. Le jeune 
homme lui dit se définir comme « un danseur 
du quotidien », que « a danse est une langue à 
part entière et qu’il la pratique à tout instant ». 
Ils créent ensemble une pièce qui puise dans 
les racines ougandaises de Daudi, autant que 
dans son amour pour la cuisine ou la chan-
teuse Tracy Chapman.

delphine Baffour

Théâtre louis aragon, 24 bd. de l’Hôtel-de-
Ville, 93290 Tremblay-en-France.  
Le 18 novembre à 19h. Tél. 01 49 63 70 58. 
Avec la Cimade dans le cadre du Festival 
Migrant’scène.

ThéâTre de sainT-qUenTin-en-yvelines / 
CHOR. aMBra senaTore

Scena Madre
Enigmatique, cette scène mère qui 
fonde le spectacle… Seule détentrice 
du chaînon manquant, Ambra Senatore 
cultive l’art de la facétie chorégraphique.

La belle équipe d’Ambra senatore dans Scena Madre.

Déjà avec Aringa Rossa puis Pièces, la choré-
graphe italienne avait poussé loin l’art de la 
composition par petites touches, déplaçant 
sans cesse les pièces d’un puzzle toujours 
plus étonnant à reconstituer. Avec Scena 
Madre, son jeu de montage et de démontage 
s’applique à une thématique directement 

Journal créé en 1992 « La culture est une résistance 
à la distraction. » Pasolini

Le journal de référence 
des arts vivants

Diffusion 80 000 exemplaires 
certifié ACPM

La danse dans 
tous ses états

Les danses participatives, 
quels enjeux ?

Formation

Musique / Danse : 
les nouveaux rapports

La danse, nouvel espace 
politique

La danse est-elle 
un humanisme ?

La danse en territoires 
inconnus 

L’essor des CDCN

Danse et Technologie

Année croisée 
France / Israël

Les créations importantes 
de mars à l’été 2018

Grand Finale d’Hofesh Shechter

Dorothée Munyaneza

L’Atelier de Paris et son nouveau studio

Fugue VR (Réalité virtuelle) de Yoann Bourgeois

Gala, Jérôme Bel

En classe, Julie Nioche

Hydre, Yuval Pick

De quoi sommes nous faits ?, Andreya Ouamba

Two, seul, Annabelle Bonnéry
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Numéro spécial danse 
à paraître en mars 2018

Contact
Tél. 01 53 02 06 60 

la.terrasse@wanadoo.fr

See her Change, Yasmeen Godder

INSTANCES
FESTIVAL DE DANSE

16 > 22 NOV. 2017
FLORENT NIKIEMA [1RE EN FRANCE]
DELAVALLET BIDIEFONO
CIE ANDROPHYNE
TATIANA JULIEN
FANA TSHABALALA
HÉLA FATTOUMI – ÉRIC LAMOUREUX
ALEXANDRE ROCCOLI [CRÉATION]
JAN FABRE – ANTONY RIZZI
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Shown & Told de meg stuart et Tim etchells.
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Existe depuis 1992 « La culture est une résistance 
à la distraction. » Pasolini

jazz 
Place au jazz

Le festival Place au Jazz d’Antony 
présente une affiche prestigieuse : 

Roberto Fonseca, Guillaume Perret, 
Frank Woeste, Sheila Jordan, 

Vintage Orchestra, etc.

classique 
Steve Reich, 

maître minimaliste 
À 81 ans, le célèbre compositeur  

est attendu à la Fondation Vuitton 
pour trois concerts exceptionnels. 

Lire notre entretien. 

théâtre  

Entre regards rêvés  
et regards critiques

Des créations à découvrir :  
La Fuite !, Les Jumeaux vénitiens, 

Tout le monde descend !, Rêver 
peut-être, Pièce en plastique, Ramona, 

Stalingrad, Memories of Sarajevo… 

danse  

Le Duende 
à Paris 

Tous les états du flamenco  
à découvrir grâce à la Biennale  

d’art flamenco à Chaillot. 

la terrasse
4 avenue de Corbéra — 75012 Paris
Tél. 01 53 02 06 60 / Fax 01 43 44 07 08 
la.terrasse@wanadoo.fr 

Paru le jeudi 2 novembre 2017 / Prochaine parution le 29 novembre 2017  
25e saison / 80 000 exemplaires / Abonnement p. 79 / Sommaire p. 2 
Directeur de la publication Dan Abitbol
www.journal-laterrasse.fr

La jeune soprano Judith Fa.

4 56 7262

L’appli
indispensable  
pour le public  

et les pros ! 

Le pianiste Frank Woeste propose Reverso Suite Ravel.
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Andrés Marin dans D. Quixote.Le compositeur Steve Reich va présenter ses concerts. 

Premier média arts vivants 
en France

a 25 ans

Événement !  
Thomas Ostermeier crée 
Professeur Bernhardi  
d’après Arthur Schnitzler. 

Au Théâtre de l’Archipel à Perpignan, musique contemporaine et autres arts s’inspirent. 
Le Théâtre Dijon Bourgogne et la Comédie de Béthune fêtent la décentralisation. 
Le Théâtre Sorano à Toulouse fait découvrir les jeunes créateurs.
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plus cinématographique, et ça lui va comme 
un gant ! Cela commence dans le corps par 
une simple partition de déplacements, avec 
entrées et sorties strictement réglées, des 
regards qui se croisent, puis des correspon-
dances fortuites qui se font jour. Peu à peu, 
une scène se développe, jusqu’à se remettre 
en jeu, en rembobinage. La théâtralité, distillée 
par touches, laisse apparaître des phrases-clés 
qui questionnent : « Elle aurait dû mieux faire 
le ménage ! ». Le tout devient un film à tiroirs, 
entre western et polar, empli de détails savou-
reux.

nathalie yokel

Théâtre de saint-quentin-en-yvelines,  
3 place Georges-Pompidou, 78180 Montigny-
le-Bretonneux. Le 24 novembre 2017 à 20h30. 
Tél. 01 30 96 99 00. 

ThéâTre PaUl élUard /  
CHOR. daniel doBBels

Sur le silence  
du temps

Que porte la danse d’indicible ? Cette 
question parcourt toute l’œuvre de 
Daniel Dobbels, qu’il poursuit aujourd’hui 
avec un quintette.

La vibration des corps dans la nouvelle pièce de Daniel 
Dobbels.

Le chorégraphe poursuit également sa quête 
d’un geste finement ciselé sur le corps féminin. 
Il réunit en effet pour Sur le silence du temps 
cinq femmes, dont certaines très habituées 
à son écriture profonde et délicate, ténue et 
retenue. Ce nouveau projet pose l’étrangeté 
de la danse comme langage, comme porte 
ouverte vers l’indicible. Il se tourne égale-
ment vers les charges que porte le corps, la 
violence qu’on lui inflige ou qu’il produit, et 
les contrastes avec les discours induits par la 
danse. « Se dégager des coups »… Tel est le 
mouvement que tente Daniel Dobbels, à tra-
vers les gestes déposés dans la qualité d’un 
état, d’une vibration, d’une émotion, mais sur-
tout dans une perspective d’émancipation de 
tout le poids du monde. 

nathalie yokel

Théâtre Paul éluard, 162 rue Maurice-
Berteaux, 95870 Bezons. Le 24 novembre 2018 
à 20h30. Tél. 01 34 10 20 20. 

CenTre PoMPidoU /  
CHOR. Meg sTUarT eT TiM eTChells

Shown & Told
Avec la performance Shown & Told, la 
chorégraphe Meg Stuart et l’auteur Tim 
Etchells orchestrent une rencontre intime 
entre leurs deux langages.

Chacun d’entre eux est régulièrement invité 
au Centre Pompidou et au Festival d’Automne. 
meg stuart et Tim etchells y reviennent cette 
fois pour une performance créée et inter-
prétée en duo, Shown & Told. sans musique 
ni décor, en veillant, dans une structure fixe, 
écrite, à laisser la part belle au présent et à la 

surprise de l’improvisation, ils marient les mou-
vements de l’une au verbe de l’autre. À moins 
qu’il ne danse et qu’elle ne parle. « Ce qui nous 
intéresse, confie le metteur en scène et auteur 
anglais, c’est comment le discours et le corps, 
les images et le texte se traversent, fusionnent, 
échangent ». « C’est aussi l’occasion pour le 
public de voir de près d’où vient la danse, 
non pas d’un point de vue conceptuel mais 
en termes d’énergie », ajoute la chorégraphe 
américaine installée entre Bruxelles et Berlin. 

delphine Baffour

Centre Pompidou, place georges-Pompidou, 
75004 Paris. Les 24 et 25 novembre à 20h30,  
le 26 novembre à 17h. Tél. 01 44 78 12 33.  
Durée : 1h. Dans le cadre du Festival 
d’Automne à Paris.

ThéâTre de sainT-qUenTin-en-yvelines / 
CHOR. MiChel sChweizer

Cheptel 
Il faut tout l’esprit caustique de Michel 
Schweizer pour baptiser cette pièce, 
écrite avec des enfants, Cheptel ! À 
moins que le cheptel ne soit pas celui 
qu’on croit… 

La nouvelle création de michel schweizer, agitateur de 
communautés.

Évidemment, l’artiste possède la science du 
retournement, l’art de déplacer les choses, 
tout en cultivant l’air de ne pas y toucher… et 
si le Cheptel était celui de la communauté de 
spectateurs que nous formons, en face à face 
avec le plateau ? michel schweizer a cette 
fois-ci invité sur le plateau un groupe d’enfants 
de 11 à 13 ans, jeunes amateurs d’expériences 
artistiques. Dans sa quête de s’attacher à des 
communautés et d’interroger leur présence 
sur scène, de s’en emparer comme d’un 
véritable sujet, le metteur en scène s’applique 
à élargir la perspective sociologique pour 
poser la question de leur rapport au monde. 
Les huit enfants invités ici deviennent porteurs 
d’une parole, et d’une adresse directe aux 
adultes que nous sommes. À travers un état de 
corps et de jeu que schweizer sait travailler 
et susciter chez les non-professionnels, c’est 
l’enjeu d’une parole libre et spontanée qui est 
posé dans ce travail, en confrontation avec un 
regard formaté.

nathalie yokel

Théâtre de saint-quentin-en-yvelines,  
3 place Georges-Pompidou, 78180 Montigny-
le-Bretonneux. Les 24 et 25 novembre 2017 à 
20h30. Tél. 01 30 96 99 00.

ThéâTre de la CiTé inTernaTionale / 
CONCePTION eT mes sMiTh  
& MaTThieU BarBin

TrAuM  
(Le Paradoxe de V.)
Vlad est un cosmonaute dont le corps, 
pulvérisé dans l’espace, passe par 
de multiples états de conscience et 
d’identité… un spectacle installation à 
découvrir au TCI.

smITH et matthieu Barbin, TRAUM (Le Paradoxe de V.).  

Interprète pour Gerard & Kelly, marlène sal-
dana et Jonathan Drillet, ainsi que pour Boris 
Charmatz, matthieu Barbin, artiste polymorphe, 
avait déjà été invité par Lafayette Anticipation à 
créer un objet visuel, CAVERN, façonné par le 
vocabulaire de la danse, du cinéma et de l’ar-
chitecture, en collaboration avec Alix eynaudi 
et Louise Hémon. TRAUM (Le Paradoxe de V.), 
cosignée avec smITH, est sa première pièce 
en tant qu’auteur. Le monde virtuel, conçu par 
smITH (photographe, cinéaste, plasticien-ne et 
doctorant-e en esthétique), est une installation 
ou se côtoient des statuettes en 3D, des pho-
tos tirées sur aluminium ou un court-métrage. 
C’est le cadre d’une fable rétrofuturiste dans 
un univers onirique et plastique.  Le titre, 
TRAUM, vient à la fois du mot « rêve » en alle-
mand, et de « trauma ». Associer les deux nous 
rapproche du cauchemar du héros cosmique 
de cette pièce : un certain Vlad dont le corps 
se retrouve pulvérisé dans l’espace. C’est sur-
tout une expérience insolite, à la lisière de la 
performance, de l’image en mouvement et des 
réalités virtuelles, proposée au spectateur par 
ces deux artistes hors norme.

agnès izrine

Théâtre de la Cité internationale, 17 bd. 
Jourdan,75014 Paris. Les 27 et 28 novembre à 
19h30. Tél. 01 43 13 50 50. Durée 1h10. Avec le 
soutien de la Fondation d’entreprise Hermès, 
dans le cadre de New Settings.

ThéâTre de la CiTé inTernaTionale /  
CHOR. eMManUelle hUynh

Formation
Emmanuelle Huynh retrouve l’artiste 
Nicolas Floc’h pour une création inspirée 
du livre autobiographique de Pierre 
Guyotat, Formation. 

Formation d’emmanuelle Huynh et Nicolas Floc’h

Formation, la nouvelle création d’emmanuelle 
Huynh dont l’autobiographie éponyme de 
Pierre Guyotat fut le déclencheur, met en 

ThéâTre loUis aragon / CHOR. MiThkal 
alzghair - MiCkaël PheliPPeaU

Nocturne # 28
De Syrie ou d’Ouganda, le Théâtre Louis 
Aragon invite à un parcours qui narre 
l’exil.

Déplacement de mithkal Alzghair.

C’était en 2010. L’un a fui l’Ouganda pour se 
réfugier en Allemagne, l’autre a quitté la syrie 
pour parfaire sa formation de danseur en 
France, il ne pourra plus rentrer dans son pays 
en guerre. Tous deux sont réunis au Théâtre 
Louis Aragon le temps d’une soirée placée 
sous le thème de l’exil. Déplacement de 
mithkal Alzghair est un solo suivi d’un trio qui 
interroge à travers les danses traditionnelles 
syriennes l’histoire de ce pays aujourd’hui 
dévasté par la violence. Il a obtenu en 2016 
le premier prix du Concours Danse élargie. 
Mit Daudi de mickaël Phelippeau est un de 
ces portraits dansés que le chorégraphe 
affectionne, fruit de sa rencontre au Théâtre 
de Freibourg avec Daudi Jajouth simba, qui 
y suit une formation de technicien. Le jeune 
homme lui dit se définir comme « un danseur 
du quotidien », que « a danse est une langue à 
part entière et qu’il la pratique à tout instant ». 
Ils créent ensemble une pièce qui puise dans 
les racines ougandaises de Daudi, autant que 
dans son amour pour la cuisine ou la chan-
teuse Tracy Chapman.

delphine Baffour

Théâtre louis aragon, 24 bd. de l’Hôtel-de-
Ville, 93290 Tremblay-en-France.  
Le 18 novembre à 19h. Tél. 01 49 63 70 58. 
Avec la Cimade dans le cadre du Festival 
Migrant’scène.

ThéâTre de sainT-qUenTin-en-yvelines / 
CHOR. aMBra senaTore

Scena Madre
Enigmatique, cette scène mère qui 
fonde le spectacle… Seule détentrice 
du chaînon manquant, Ambra Senatore 
cultive l’art de la facétie chorégraphique.

La belle équipe d’Ambra senatore dans Scena Madre.

Déjà avec Aringa Rossa puis Pièces, la choré-
graphe italienne avait poussé loin l’art de la 
composition par petites touches, déplaçant 
sans cesse les pièces d’un puzzle toujours 
plus étonnant à reconstituer. Avec Scena 
Madre, son jeu de montage et de démontage 
s’applique à une thématique directement 

Journal créé en 1992 « La culture est une résistance 
à la distraction. » Pasolini

Le journal de référence 
des arts vivants

Diffusion 80 000 exemplaires 
certifié ACPM

La danse dans 
tous ses états

Les danses participatives, 
quels enjeux ?

Formation

Musique / Danse : 
les nouveaux rapports

La danse, nouvel espace 
politique

La danse est-elle 
un humanisme ?

La danse en territoires 
inconnus 

L’essor des CDCN

Danse et Technologie

Année croisée 
France / Israël

Les créations importantes 
de mars à l’été 2018

Grand Finale d’Hofesh Shechter

Dorothée Munyaneza

L’Atelier de Paris et son nouveau studio

Fugue VR (Réalité virtuelle) de Yoann Bourgeois

Gala, Jérôme Bel

En classe, Julie Nioche

Hydre, Yuval Pick

De quoi sommes nous faits ?, Andreya Ouamba

Two, seul, Annabelle Bonnéry

©
 D

R
©

 B
ru

ce
 C

la
rk

e
©

 M
él

an
ie

 S
ch

er
er

©
 G

ad
i D

ag
on

©
 É

lis
e 

Fi
tt

e-
D

uv
al

©
 H

er
m

an
 S

or
ge

lo
os

©
 F

ra
nç

oi
s 

D
en

eu
lin

©
 C

hr
is

to
ph

e 
Ra

yn
au

d 
de

 L
ag

e
©

 L
au

re
 D

el
am

ott
e-

Le
gr

an
d©

 D
R

Numéro spécial danse 
à paraître en mars 2018

Contact
Tél. 01 53 02 06 60 

la.terrasse@wanadoo.fr

See her Change, Yasmeen Godder

INSTANCES
FESTIVAL DE DANSE

16 > 22 NOV. 2017
FLORENT NIKIEMA [1RE EN FRANCE]
DELAVALLET BIDIEFONO
CIE ANDROPHYNE
TATIANA JULIEN
FANA TSHABALALA
HÉLA FATTOUMI – ÉRIC LAMOUREUX
ALEXANDRE ROCCOLI [CRÉATION]
JAN FABRE – ANTONY RIZZI
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Shown & Told de meg stuart et Tim etchells.
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Nature morte au porto

U
n piano, une carafe, quelques grappes de 
raisin sur un guéridon… Le décor est posé. 
Que reste-t-il de L’Autre Proust après 

que le pianiste Vincent Leterme et l’actrice 
Farida Rahouadj ont révélé la musicalité 
des textes de Marcel Proust en écho avec 
son époque ? Une odeur de naphtaline car  
tout y est figé. Le principe du théâtre musical 
devrait mettre en avant la forme théâtrale, là 
elle se résume à une chaise sur laquelle revient 
inlassablement l’actrice, statique dans sa 
posture, se limitant à un jeu de mains mouliné 
et à une interprétation mimétique des textes 
choisis. La musique, en revanche, tient sa 
juste place dans l’interaction des textes avec 
les chansons et s’offre de belles envolées 
solitaires. Néanmoins cette belle construction 
souffre d’un manque de rythme. Dommage 
quand on sait que Proust plaçait la musique 
au-dessus de toutes les formes d’art… Au vu 
du rapport de proximité entre le plateau et le 
gradin dans la salle Fanny Ardant du théâtre 
Liberté, la sonorisation du piano et de la voix 
était-elle nécessaire ? Cajoleuse, gouailleuse, 

minaudière, la voix seule serait parvenue 
sans encombre à l’oreille du public, même 
pendant « la pause », lorsqu’elle se fait racoleuse 
avec œillades appuyées. Clairement, Vincent 
Leterme et Farida Rahouadj ont opté pour la 
forme cabaret mais sans aller jusqu’au bout de 
leur choix, nous laissant à distance de l’esprit 

de la Belle époque et 
des chansonniers 
Mayol, Mistinguett ou 
Scotto tant admirés 
de Proust. Certains 
textes résonnent en 
nous grandement, 
comme la fameuse 
scène de la madeleine 
dans Du côté de chez 
Swann qui offre à l’ac-
trice l’occasion d’une 
superbe performance 
théâtrale. Son jeu de 
rôles pour raconter 
la « guéguerre » qui 
opposait à l’époque 

les écoles et les styles, 
les pro Chopin, les pro Debussy et les pro 
Wagner, était proprement jouissif. 

 MARIE GODFRIN ET JULES GUIDICELLI 

L’Autre Proust a été donné les 19, 20 et 21 
décembre au Liberté - scène nationale de Toulon

Farida Rahouadj et Vincent Leterme © Feriel Boushaki

L’urgence de dire

L
es spectacles de Michel Schweizer sont 
toujours des rendez-vous assez exception-
nels, des jalons posés au fil de rencontres 

inclassables qui font de la scène d’un théâtre 
un espace de réflexions, d’expérimentations 
artistiques hors cadre. 
Depuis Fauves en 2010, et plus récemment 
Keep Calm (2015), Michel Schweizer ouvre les 
plateaux de théâtre à la parole d’ados et de 
pré-ados, une « communauté » qui porte sur le 

monde d’aujourd’hui, 
et celui des adultes en 
particulier, son regard, 
ses questionnements, 
ses inquiétudes et sa 
fraîcheur. 
Des ateliers prépa-
ratoires ont permis à 
la dizaine d’enfants 
jouant Cheptel de ver-
baliser ses attentes, 
de se positionner sur 
la forme et sur le fond, 
et notamment de 
répondre aux ques-
tions primordiales : 
« comment s’adresser 

aux adultes », « comment faire le choix de 
ce qu’on va dire », « comment le dire ». Les 
textes sont les leurs, très écrits mais avec une 
grande place laissée à l’improvisation, loin 
d’un langage balisé, normalisé, qui n’utiliserait 
pas leurs mots. 
De fait, sur scène, les corps libèrent une belle 
énergie, chantent et dansent comme ils le 
feraient dans une chambre d’ado, avant que 
n’apparaissent les premières prises à partie, 

les premières paroles directement adressées 
aux adultes. Des réflexions, plus que des 
questions, qui vont de la transmission du 
savoir, de l’état de la planète, de l’amour, à 
la difficulté d’évoluer à l’époque des réseaux 
sociaux, du fossé inévitable qu’ils creusent. 
C’est à la fois spontané et réfléchi, violent 
parfois quand le constat porte sur l’incapacité 
des adultes à vivre une vie choisie, loin des 
diktats sociaux, ou à s’accepter tels quels. 
Aucune agressivité, la parole est portée par 
des regards clairs, facétieux parfois, qui font 
souvent mouche. L’interaction étant de fait 
inexistante il n’y aura pas de discussions entre 
les « parties ». Mais une prise de conscience 
que cette jeunesse là n’est pas simplement 
insouciante, que cet entre-deux-mondes où 
elle évolue exige audace et constance ; il 
faut l’entendre.

 DOMINIQUE MARÇON  

Cheptel a été donné le 5 décembre au 
Théâtre d’Arles, et les 7 et 8 décembre à la 
scène nationale du Merlan, Marseille

Cheptel © Frédéric Desmesure
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JEUNES sans abstinence 
Michel Schweizer est de toutes les 
scènes. Le chorégraphe mais aussi 
acteur et scénographe, revendique 
volontiers l’indiscipline… Bien 
évidemment, la démarche n’est pas 
gratuite : dans un apparent laisser-
faire, chacun se révèle et se libère  
au public mais aussi à ses propres 
yeux. La danse apparaît comme  
un révélateur pour les jeunes  
(huit garçons et filles) qui occupent 
le plateau et joignent le geste  
à la parole mais aussi pour le public. 
Et un étrange dialogue peut alors 
s’instaurer entre deux mondes  
que tout semble séparer.

CHEPTEL Mardi 22 et mercredi 23 janvier à 20h30. le lieu unique, Nantes.

FÉMININE  
et tribale 

C’est la première fois  
que Lisbeth Gruwez présente  

son travail à Nantes.  
La chorégraphe flamande  

(qui a travaillé avec Jan Fabre 
et Jan Lauwers) a créé  

sa compagnie, en 2007,  
avec le compositeur Maarten 

Van Cauwenberghe. Depuis 
tous deux explorent un univers 

où le corps entre en mouvement 
et en musique. Sur le plateau, 

des femmes et… le chaos.  
Une pièce explosive et  

organique, co-produite  
par le CCNN, que Catherine 

Blondeau, directrice du Grand T, 
voit comme “une ode  

à une féminité tribale”.  
Il y a là quelque chose  

d’hypnotique et de magnétique.  

THE SEA WITHIN  
Mercredi 23 et jeudi 24 janvier à 21h. 

Le Grand T, Nantes.

TRAJECTOIRES
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le Magazine des sorties

wik nantes /  
saint-nazaire 
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9 au 29 
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2019

feu de joie !
le grand t, 4 au 9 noveMbre

Un furieux désir 
de   bonheur

Set famille

des spectacles 
pour les  
vacances
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Lignes croisées
par / vIncent braud

c’est à un état des lieux de la danse que nous invite, durant neuf jours,  
le festival Trajectoires, initié par le centre chorégraphique national de nantes.  
cette seconde édition se propose de confronter les esthétiques et d’explorer  

les nouvelles formes d’expression de la danse en ce début 2019. Une vingtaine  
de propositions pour une vingtaine de lieux (en salles mais pas que…) au fil d’un  

parcours où les trajectoires se croisent pour “un clash des styles et des époques”.  
Un festival qui invite à se mettre en mouvement(s). Alors, circulez, il y a tout à voir.

festiVaL traJectoires nantes, haute-goulaIne, saInt-herblaIn, 19 au 27 janvIer. 
FestIval-trajectoIres.com

fusionnel
Pour la première fois, Lisbeth Gruwez vient présenter son travail à nantes. The sea within (1), 
la chorégraphe flamande l’a présenté à Montreuil en mai dernier. Sur le plateau, dix danseuses 
portées par une musique minimaliste de Maarten van cauwenberghe, compositeur complice 
de la chorégraphe. corps et musique semblent, ici, en fusion, pour une plongée dans une mer 
intérieure propice à la méditation. The sea within donne véritablement à entendre ce que nous 
voyons. “c’est une ode à la féminité tribale…” selon catherine blondeau, la directrice  
du Grand T. n

(1) the sea within, 23, 24 janvIer, le grand t, 

(2) quatre pièce de Lucinda chiLds, 25, 26, 27 janvIer, le lIeu unIque, 

(3) chepteL, 22 et 23 janvIer, le lIeu unIque, 

(4) natures, 25, 26 janvIer, nouveau studIo théâtre, 

(5) waVing, 25, 26 janvIer, théâtre unIversItaIre.

Radical
c’est une histoire de transmission qui est, ici, 

proposée. Lucinda childs (2) a marqué la danse 
contemporaine américaine (mais pas que…) au 

siècle dernier. La chorégraphe a transmis ses 
solos emblématiques des 70’s à sa nièce, Ruth 

childs. On retrouve donc ce que fut cette danse 
radicale et minimaliste qui créa l’événement au 

festival d’Avignon en 1975. Elle y dansait un 
solo, Einstein on the beach de Philip Glass. Tout 

aussi radicale (3) l’interpellation de huit ados  
(de 12 à 15 ans) dans Cheptel sous la direction 

de Michel Schweizer. n

Naturel
Sofian jouini fait partie de cette génération de 
danseurs et chorégraphes née de la vague hip hop. 
Son chemin a croisé ceux de Yasmin Rahmani et 
brice bernier. « Je veux faire de l’art à partager, à 
percevoir, à appréhender… ». Natures (4) est une 
invitation à entrer dans un territoire imaginaire. 
comme un retour à une nature primaire, à un individu 
débarrassé « des images, des postures et des diktats 
de la société ». Pas question pour autant de prise  
de tête. La danse de Sofian jouini est aussi une fête. 
naturellement. n

Interactif
Elles sont deux chorégraphes, 

Laurie Peschier-Pimont et 
Lauriane Houbey, à avoir 

imaginé cette rencontre entre 
six danseuses professionnelles 

et une centaine d’amateurs. 
Waving (5), c’est à la fois une 

danse chorale et un mouvement 
qui surfe sur des vagues 

musicales. Une chorégraphie 
qui se construit autour de la 

notion de “maysage”, le paysage 
en mouvement. cette édition 
de Trajectoires multiplie ainsi 
les invitations à entrer dans 

le mouvement. On peut ainsi 
retrouver Willi dorner pour un 

Tanz Karaoké (5) dans une 
ambiance Saturday night fever. n

d A n S E  /  f E S T i vA L  T R A j E c T O i R E S
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Lignes croisées
par / vIncent braud

c’est à un état des lieux de la danse que nous invite, durant neuf jours,  
le festival Trajectoires, initié par le centre chorégraphique national de nantes.  
cette seconde édition se propose de confronter les esthétiques et d’explorer  

les nouvelles formes d’expression de la danse en ce début 2019. Une vingtaine  
de propositions pour une vingtaine de lieux (en salles mais pas que…) au fil d’un  

parcours où les trajectoires se croisent pour “un clash des styles et des époques”.  
Un festival qui invite à se mettre en mouvement(s). Alors, circulez, il y a tout à voir.

festiVaL traJectoires nantes, haute-goulaIne, saInt-herblaIn, 19 au 27 janvIer. 
FestIval-trajectoIres.com

fusionnel
Pour la première fois, Lisbeth Gruwez vient présenter son travail à nantes. The sea within (1), 
la chorégraphe flamande l’a présenté à Montreuil en mai dernier. Sur le plateau, dix danseuses 
portées par une musique minimaliste de Maarten van cauwenberghe, compositeur complice 
de la chorégraphe. corps et musique semblent, ici, en fusion, pour une plongée dans une mer 
intérieure propice à la méditation. The sea within donne véritablement à entendre ce que nous 
voyons. “c’est une ode à la féminité tribale…” selon catherine blondeau, la directrice  
du Grand T. n

(1) the sea within, 23, 24 janvIer, le grand t, 

(2) quatre pièce de Lucinda chiLds, 25, 26, 27 janvIer, le lIeu unIque, 

(3) chepteL, 22 et 23 janvIer, le lIeu unIque, 

(4) natures, 25, 26 janvIer, nouveau studIo théâtre, 

(5) waVing, 25, 26 janvIer, théâtre unIversItaIre.

Radical
c’est une histoire de transmission qui est, ici, 

proposée. Lucinda childs (2) a marqué la danse 
contemporaine américaine (mais pas que…) au 

siècle dernier. La chorégraphe a transmis ses 
solos emblématiques des 70’s à sa nièce, Ruth 

childs. On retrouve donc ce que fut cette danse 
radicale et minimaliste qui créa l’événement au 

festival d’Avignon en 1975. Elle y dansait un 
solo, Einstein on the beach de Philip Glass. Tout 

aussi radicale (3) l’interpellation de huit ados  
(de 12 à 15 ans) dans Cheptel sous la direction 

de Michel Schweizer. n

Naturel
Sofian jouini fait partie de cette génération de 
danseurs et chorégraphes née de la vague hip hop. 
Son chemin a croisé ceux de Yasmin Rahmani et 
brice bernier. « Je veux faire de l’art à partager, à 
percevoir, à appréhender… ». Natures (4) est une 
invitation à entrer dans un territoire imaginaire. 
comme un retour à une nature primaire, à un individu 
débarrassé « des images, des postures et des diktats 
de la société ». Pas question pour autant de prise  
de tête. La danse de Sofian jouini est aussi une fête. 
naturellement. n

Interactif
Elles sont deux chorégraphes, 

Laurie Peschier-Pimont et 
Lauriane Houbey, à avoir 

imaginé cette rencontre entre 
six danseuses professionnelles 

et une centaine d’amateurs. 
Waving (5), c’est à la fois une 

danse chorale et un mouvement 
qui surfe sur des vagues 

musicales. Une chorégraphie 
qui se construit autour de la 

notion de “maysage”, le paysage 
en mouvement. cette édition 
de Trajectoires multiplie ainsi 
les invitations à entrer dans 

le mouvement. On peut ainsi 
retrouver Willi dorner pour un 

Tanz Karaoké (5) dans une 
ambiance Saturday night fever. n

d A n S E  /  f E S T i vA L  T R A j E c T O i R E S
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Sortir en Gironde  Mardi 26 mars 2019 SUD OUEST

Théâtre 
BÈGLES 
« Ils déménagent ». Comédie. Mise en 
scène de Jean-Philippe Mesmain. Jusqu’au 
27 mars. 20 h 45. Atelier Terres Neuves, 118, 
avenue Alexis-Capelle. 12,95 €-20,49 €. 
www.atelierterresneuves.fr /. 
 BORDEAUX 
« Adopte un jules.com ». Élisa Valentin et 
André Gaston. Mise en scène : Xavier Viton 
(interdit aux moins de 12 ans). 20 h 30 .Le 
Victoire, 18, rue des Augustins. 05 56 20 13 20. 
« Piège mortel ». D’Ira Levin. Mise en 
scène : Jean Mourière. 20 h 30. Théâtre des 
Salinières, 4, rue Buhan. 05 56 48 86 86. 
www.theatre-des-salinieres.com /. 

Expositions 

ARTIGUES-PRES-BORDEAUX 
« Dépression colorée », Claude Abdy-
Baba. Peinture. Jusqu’au 30 mars. Salon Art’s 
et Couleurs, 11, Place du Parc. 
AUDENGE 
« Becs et ongles ». Découverte des liens 
qui unissent les hommes et les rapaces : 
installations artistiques, témoignages,  
dispositifs ludiques. Jusqu’au 3 novembre. 
Domaine de Certes et Graveyron -  
www.gironde.fr/nature. 
BÈGLES 
Nils Dieu et Marco Decorpeliada. 
Expositions personnelles-Schizomètres. 
Jusqu’au 12 mai. Musée de la Création 
Franche, 58, avenue du Maréchal-de-Lattre-
de-Tassigny. 05 56 85 81 73. 
BORDEAUX 
« As movable as butterflies Les chochin 
du Japon ». Jusqu’au 19 mai. Musée des Arts 
décoratifs, 39, rue Bouffard. 
www.madd-bordeaux.fr. 05 56 10 14 00. 
« Face au vent ». Le monde du vent et ses 
multiples manifestations. Jusqu’au 31 mars. 
14 h à 18 h. Cap Sciences, Hangar 20. 5,50 €-
3,50 €. www.cap-sciences.net /.  
05 56 01 07 07. 
« Mai 68 en Gironde ». Jusqu’au 12 avril. De 
9 h à 17 h. Archives départementales de la 
Gironde, 72, cours Balguerie-Stuttenberg. 
Entrée libre. 
« Mémoire de pierre de la Grande 
Guerre ». Les monuments aux morts de 
Bordeaux et de la métropole. Jusqu’au 
24 avril. Archives Bordeaux Métropole. 
www.archives.bordeaux-metropole.fr. 
05 56 10 20 55. 

« Renversant ! ». Quand art et design 
s’emparent du verre. Jusqu’au 30 juin. 10 h à 
18 h. La Cité du Vin, esplanade de Pontac, 134, 
quai de Bacalan. 8 €. www.laciteduvin.com/fr. 
« Sous les mers ». Exposition inédite au 
monde en partenariat avec National 
Geographic. Jusqu’au 30 avril. Musée Mer 
Marine, 95, rue des Étrangers. 
www.mmmbordeaux.com. 05 57 19 77 73. 
« Subm (v) ersion ». Jusqu’au 28 mars. De 
9 h à 18 h. Les Glacières de la banlieue, 121, 
avenue Alsace-Lorraine. 
« Tentations art déco ». Architecture, 
décors, styles dans le Bordeaux de l’Entre-
deux-guerres Jusqu’au 15 juin. De 9 h à 13 h et 
de 14 h à 18 h 30. Centre d’interprétation 
Bordeaux patrimoine mondial, 4, place de la 
Bourse. 05 56 48 04 24. 
Bernard Brisé. Photographies. Jusqu’au 
6 avril. La Machine à musique, 13-15, rue du 
Parlement-Sainte-Catherine. 
Claire Barjolle. « En dehors », peinture à 
l’acrylique. Jusqu’au 27 mars. 10 h 30 à 19 h. 
Vernissage le 20 à 19 h, espace Saint-Rémi, 4, 
rue Jouannet.

Apparu dans les années 1990 dans des 
clubs en Belgique et aux Pays-Bas, le 
jumpstyle connaît son pic de populari-
té une décennie plus tard grâce à la pla-
teforme YouTube, pérennisant ainsi le 
mouvement à travers des vidéos. Le col-
lectif (La) Horde composée de Marine 
Brutti, Jonathan Debrouwer et Arthur 
Harel a embarqué en 2017, 15 jumpers 
autodidactes de France, Allemagne, Ita-
lie, Ukraine, Hongrie, Pologne, Belgique 
ou Canada, à investir les scènes avec le 
spectacle « To da Bone ». Une défer-
lante chorégraphique à découvrir ce soir 
à 20 h 30 au Carré à Saint-Médard en 
Jalles. Tarifs : 11 à 28 €. 05 57 93 18 93/ 
www.carrecolonnes.fr. PH. LAURENT PHILIPPE

SAINT-MÉDARD  
La danse 

venue du web

Céline Musseau 
c.musseau@sudouest.fr 

Depuis onze ans maintenant, 
la compagnie de danse Au-
guste-Bienvenue installée à 

Bordeaux, fait des allers-retours au 
Burkina Faso, pour travailler, en plus 
de ses créations, au projet « Engage-
ment féminin ». Une initiative qui a 
pour objectif de doper la présence 
féminine parmi les chorégraphes 
africains.  

Chaque été en juillet, Auguste 
Ouedraogo et Bienvenue Bazié 
vont à Ouagadougou pour orga-
niser des laboratoires de forma-
tion et de travail sur place. Ainsi, 
plus d’une centaine d’artistes de 
différents pays africains ont par-
ticipé à l’aventure et se sont for-
mées au fil des ans. « Les Vivants », 
pièce à découvrir cette semaine 
au Glob théâtre, est le fruit d’un 
de ces laboratoires.  

Accompagnés pour cette créa-
tion du chorégraphe Lacine Cou-
libaly, ils ont pensé ensemble un 
sujet commun et questionnent 
les différences culturelles, mora-
les, religieuses, des problémati-
ques qui animent le monde con-
temporain.  

« Being human being » 
Elles sont sept femmes au plateau 
et dansent sur une bande-son ti-
rée de l’album d’Erik Truffaz & 
Murcof, « Being human being ». 
« Une musique qui vient révéler 
toutes les questions que l’on se 
pose, souligne Auguste Ouédrao-
go, même si nous n’apportons 
pas de réponse. Mais en cette pé-
riode où les sociétés nous sem-
blent se renfermer de plus en 
plus sur elles-mêmes, nous avons 
porté une réflexion sur l’absence, 
la solidarité, les préjugés ». 

« Les Vivants » - que l’on pourrait 
écrire aujourd’hui « vivant.e.s » -, 
met en lumière la ténacité de ces 
danseuses africaines qui ont choi-
si de poursuivre cette voie profes-
sionnelle coûte que coûte, dans 

un monde d’hommes et encore 
peu habitué à la danse contem-
poraine. Ces sept femmes étaient 
en résidence au Glob théâtre pour 
la dernière phase de création. 

Autour du spectacle, une expo-
sition de photographies de Céline 
Paquet retrace ces dix années 
d’existence du projet « Engage-
ment féminin ». 

Et dès 19 h 15, en amont du 
spectacle, a lieu la projection du 
documentaire de Camille Tégui 
qui relate aussi cette histoire, de-
puis le centre de Développement 
chorégraphique La Termitière à 
Ouagadougou. Elle y dévoile la 
pratique au plateau, le travail de 
création collective et les différen-
tes rencontres artistiques. 

« Les Vivants » à partir de ce soir et 
jusqu’à jeudi 28 mars à 20 heures au 
Glob théâtre, 69 rue Joséphine à 
Bordeaux. Tarifs : 6 à 16 €. L’entrée pour 
l’exposition et le documentaire sont 
libres. Infos et réservations au 
05 56 69 85 13 
www.globtheatre.net

DANSE La compagnie Auguste-Bienvenue est au Glob avec « Les Vivants », 
Schweizer au TNBA et (La) Horde au Carré des Jalles. Cette semaine, on danse partout

Danseuses engagées

Sept femmes pour une danse africaine contemporaine. PHOTO PIERRE PLANCHENAULT

Sous titré « Nouvelles du parc hu-
main », « Cheptel » de Michel 
Schweizer a été présenté à l’au-
tomne dernier au théâtre des 
 Quatre Saisons de Gradignan dans  
le cadre du FAB. Mais pas sûr que 
ce qui sera donné à voir sur la scène 
du TNBA cette semaine (en parte-
nariat avec La Manufacture CDCN) 
sera identique à ce qui a déjà été 
vu, dit, montré. Il y a même de 
grandes chances pour que les pré-
ados qui font le spectacle, à qui Mi-
chel Schweizer a laissé la parole 
n’aient pas de nouveaux sujets à 
aborder.  
En effet, ce groupe - voire ce trou-
peau - de jeunes, a changé, grandi, 
depuis six mois, il s’est passé pas 
mal de choses aussi, et comme le principe est de mettre en avant les 
personnalités de chacun, avec ses propres préoccupations, ses diffé-
rents tropismes, le fil narratif sera certainement transformé. Et leurs af-
firmations ou questionnements n’ont pas fini de bouger les adultes. 
« Cheptel », à partir de demain et jusqu’à vendredi 20h, samedi à 19h  
au TNBA, à Bordeaux. Tarifs : 9 à 20 €.  
Renseignements et réservations : 05 56 33 36 80/www.tnba.org

« Cheptel » de Schweizer au TNBA

Les pré-ados ont la parole. 

PHOTO FRÉDERIC DESMESURE

L’exposition « Renversant ! » 
à la Cité du vin à Bordeaux. 
PHOTO ANAKA

Sortir en Gironde  Mardi 26 mars 2019 SUD OUEST

Théâtre 
BÈGLES 
« Ils déménagent ». Comédie. Mise en 
scène de Jean-Philippe Mesmain. Jusqu’au 
27 mars. 20 h 45. Atelier Terres Neuves, 118, 
avenue Alexis-Capelle. 12,95 €-20,49 €. 
www.atelierterresneuves.fr /. 
 BORDEAUX 
« Adopte un jules.com ». Élisa Valentin et 
André Gaston. Mise en scène : Xavier Viton 
(interdit aux moins de 12 ans). 20 h 30 .Le 
Victoire, 18, rue des Augustins. 05 56 20 13 20. 
« Piège mortel ». D’Ira Levin. Mise en 
scène : Jean Mourière. 20 h 30. Théâtre des 
Salinières, 4, rue Buhan. 05 56 48 86 86. 
www.theatre-des-salinieres.com /. 

Expositions 

ARTIGUES-PRES-BORDEAUX 
« Dépression colorée », Claude Abdy-
Baba. Peinture. Jusqu’au 30 mars. Salon Art’s 
et Couleurs, 11, Place du Parc. 
AUDENGE 
« Becs et ongles ». Découverte des liens 
qui unissent les hommes et les rapaces : 
installations artistiques, témoignages,  
dispositifs ludiques. Jusqu’au 3 novembre. 
Domaine de Certes et Graveyron -  
www.gironde.fr/nature. 
BÈGLES 
Nils Dieu et Marco Decorpeliada. 
Expositions personnelles-Schizomètres. 
Jusqu’au 12 mai. Musée de la Création 
Franche, 58, avenue du Maréchal-de-Lattre-
de-Tassigny. 05 56 85 81 73. 
BORDEAUX 
« As movable as butterflies Les chochin 
du Japon ». Jusqu’au 19 mai. Musée des Arts 
décoratifs, 39, rue Bouffard. 
www.madd-bordeaux.fr. 05 56 10 14 00. 
« Face au vent ». Le monde du vent et ses 
multiples manifestations. Jusqu’au 31 mars. 
14 h à 18 h. Cap Sciences, Hangar 20. 5,50 €-
3,50 €. www.cap-sciences.net /.  
05 56 01 07 07. 
« Mai 68 en Gironde ». Jusqu’au 12 avril. De 
9 h à 17 h. Archives départementales de la 
Gironde, 72, cours Balguerie-Stuttenberg. 
Entrée libre. 
« Mémoire de pierre de la Grande 
Guerre ». Les monuments aux morts de 
Bordeaux et de la métropole. Jusqu’au 
24 avril. Archives Bordeaux Métropole. 
www.archives.bordeaux-metropole.fr. 
05 56 10 20 55. 

« Renversant ! ». Quand art et design 
s’emparent du verre. Jusqu’au 30 juin. 10 h à 
18 h. La Cité du Vin, esplanade de Pontac, 134, 
quai de Bacalan. 8 €. www.laciteduvin.com/fr. 
« Sous les mers ». Exposition inédite au 
monde en partenariat avec National 
Geographic. Jusqu’au 30 avril. Musée Mer 
Marine, 95, rue des Étrangers. 
www.mmmbordeaux.com. 05 57 19 77 73. 
« Subm (v) ersion ». Jusqu’au 28 mars. De 
9 h à 18 h. Les Glacières de la banlieue, 121, 
avenue Alsace-Lorraine. 
« Tentations art déco ». Architecture, 
décors, styles dans le Bordeaux de l’Entre-
deux-guerres Jusqu’au 15 juin. De 9 h à 13 h et 
de 14 h à 18 h 30. Centre d’interprétation 
Bordeaux patrimoine mondial, 4, place de la 
Bourse. 05 56 48 04 24. 
Bernard Brisé. Photographies. Jusqu’au 
6 avril. La Machine à musique, 13-15, rue du 
Parlement-Sainte-Catherine. 
Claire Barjolle. « En dehors », peinture à 
l’acrylique. Jusqu’au 27 mars. 10 h 30 à 19 h. 
Vernissage le 20 à 19 h, espace Saint-Rémi, 4, 
rue Jouannet.

Apparu dans les années 1990 dans des 
clubs en Belgique et aux Pays-Bas, le 
jumpstyle connaît son pic de populari-
té une décennie plus tard grâce à la pla-
teforme YouTube, pérennisant ainsi le 
mouvement à travers des vidéos. Le col-
lectif (La) Horde composée de Marine 
Brutti, Jonathan Debrouwer et Arthur 
Harel a embarqué en 2017, 15 jumpers 
autodidactes de France, Allemagne, Ita-
lie, Ukraine, Hongrie, Pologne, Belgique 
ou Canada, à investir les scènes avec le 
spectacle « To da Bone ». Une défer-
lante chorégraphique à découvrir ce soir 
à 20 h 30 au Carré à Saint-Médard en 
Jalles. Tarifs : 11 à 28 €. 05 57 93 18 93/ 
www.carrecolonnes.fr. PH. LAURENT PHILIPPE

SAINT-MÉDARD  
La danse 

venue du web

Céline Musseau 
c.musseau@sudouest.fr 

Depuis onze ans maintenant, 
la compagnie de danse Au-
guste-Bienvenue installée à 

Bordeaux, fait des allers-retours au 
Burkina Faso, pour travailler, en plus 
de ses créations, au projet « Engage-
ment féminin ». Une initiative qui a 
pour objectif de doper la présence 
féminine parmi les chorégraphes 
africains.  

Chaque été en juillet, Auguste 
Ouedraogo et Bienvenue Bazié 
vont à Ouagadougou pour orga-
niser des laboratoires de forma-
tion et de travail sur place. Ainsi, 
plus d’une centaine d’artistes de 
différents pays africains ont par-
ticipé à l’aventure et se sont for-
mées au fil des ans. « Les Vivants », 
pièce à découvrir cette semaine 
au Glob théâtre, est le fruit d’un 
de ces laboratoires.  

Accompagnés pour cette créa-
tion du chorégraphe Lacine Cou-
libaly, ils ont pensé ensemble un 
sujet commun et questionnent 
les différences culturelles, mora-
les, religieuses, des problémati-
ques qui animent le monde con-
temporain.  

« Being human being » 
Elles sont sept femmes au plateau 
et dansent sur une bande-son ti-
rée de l’album d’Erik Truffaz & 
Murcof, « Being human being ». 
« Une musique qui vient révéler 
toutes les questions que l’on se 
pose, souligne Auguste Ouédrao-
go, même si nous n’apportons 
pas de réponse. Mais en cette pé-
riode où les sociétés nous sem-
blent se renfermer de plus en 
plus sur elles-mêmes, nous avons 
porté une réflexion sur l’absence, 
la solidarité, les préjugés ». 

« Les Vivants » - que l’on pourrait 
écrire aujourd’hui « vivant.e.s » -, 
met en lumière la ténacité de ces 
danseuses africaines qui ont choi-
si de poursuivre cette voie profes-
sionnelle coûte que coûte, dans 

un monde d’hommes et encore 
peu habitué à la danse contem-
poraine. Ces sept femmes étaient 
en résidence au Glob théâtre pour 
la dernière phase de création. 

Autour du spectacle, une expo-
sition de photographies de Céline 
Paquet retrace ces dix années 
d’existence du projet « Engage-
ment féminin ». 

Et dès 19 h 15, en amont du 
spectacle, a lieu la projection du 
documentaire de Camille Tégui 
qui relate aussi cette histoire, de-
puis le centre de Développement 
chorégraphique La Termitière à 
Ouagadougou. Elle y dévoile la 
pratique au plateau, le travail de 
création collective et les différen-
tes rencontres artistiques. 

« Les Vivants » à partir de ce soir et 
jusqu’à jeudi 28 mars à 20 heures au 
Glob théâtre, 69 rue Joséphine à 
Bordeaux. Tarifs : 6 à 16 €. L’entrée pour 
l’exposition et le documentaire sont 
libres. Infos et réservations au 
05 56 69 85 13 
www.globtheatre.net

DANSE La compagnie Auguste-Bienvenue est au Glob avec « Les Vivants », 
Schweizer au TNBA et (La) Horde au Carré des Jalles. Cette semaine, on danse partout

Danseuses engagées

Sept femmes pour une danse africaine contemporaine. PHOTO PIERRE PLANCHENAULT

Sous titré « Nouvelles du parc hu-
main », « Cheptel » de Michel 
Schweizer a été présenté à l’au-
tomne dernier au théâtre des 
 Quatre Saisons de Gradignan dans  
le cadre du FAB. Mais pas sûr que 
ce qui sera donné à voir sur la scène 
du TNBA cette semaine (en parte-
nariat avec La Manufacture CDCN) 
sera identique à ce qui a déjà été 
vu, dit, montré. Il y a même de 
grandes chances pour que les pré-
ados qui font le spectacle, à qui Mi-
chel Schweizer a laissé la parole 
n’aient pas de nouveaux sujets à 
aborder.  
En effet, ce groupe - voire ce trou-
peau - de jeunes, a changé, grandi, 
depuis six mois, il s’est passé pas 
mal de choses aussi, et comme le principe est de mettre en avant les 
personnalités de chacun, avec ses propres préoccupations, ses diffé-
rents tropismes, le fil narratif sera certainement transformé. Et leurs af-
firmations ou questionnements n’ont pas fini de bouger les adultes. 
« Cheptel », à partir de demain et jusqu’à vendredi 20h, samedi à 19h  
au TNBA, à Bordeaux. Tarifs : 9 à 20 €.  
Renseignements et réservations : 05 56 33 36 80/www.tnba.org

« Cheptel » de Schweizer au TNBA

Les pré-ados ont la parole. 

PHOTO FRÉDERIC DESMESURE

L’exposition « Renversant ! » 
à la Cité du vin à Bordeaux. 
PHOTO ANAKA
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